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DÉCLARATION CONJOINTE    

Volonté commune de renforcer  
les relations bilatérales

C
ette visite effectuée entre le 11 
et le 13 mai a concrétisé la vo-
lonté commune des Présidents 
des deux pays de renforcer les 
relations historiques de fraternité, 
de solidarité et d’entraide entre 
l’Algérie et l’Angola. Elle a éga-
lement reflété leur engagement 

commun envers les idéaux de l’unité africaine 
et leur ambition de promouvoir une coopération 
renforcée et mutuellement avantageuse, au ser-
vice du développement et de l’intégration du 
continent, conformément à l’Agenda 2063 de 
l’Union africaine. Les deux chefs d’État ont af-
firmé, dans cette déclaration commune, la pro-
fondeur des liens historiques qui unissent leurs 
peuples, liens renforcés par leur lutte commune 
contre le colonialisme et pour la libération de 
l’Afrique. Ils ont également réaffirmé le carac-
tère exemplaire et exceptionnel des relations 
bilatérales, fondées sur la confiance, la solidarité 
et une convergence de vues.  

Au cours de sa visite, le président Joao 
Lourenço s'est recueilli au Sanctuaire du Martyr 
à Alger à la mémoire des martyrs de la Révolu-
tion algérienne et a également visité le Musée 
du Moudjahid. Il a également visité la station 
de dessalement de l'eau de mer de Fouka 2 dans 
la wilaya de Tipasa, le pôle scientifique et tech-
nologique de Sidi Abdallah, Djamaâ El-Djazaïr 
et la Base centrale logistique de la 1re Région 
Militaire. Le président Joao Lourenço s'est en-
tretenu en tête-à-tête avec le président 
Abdelmadjid Tebboune, entretien qui a ensuite 
été élargi aux membres des deux délégations. 
Il a également eu des entretiens avec le prési-
dent de l'Assemblée populaire nationale et le 
Premier ministre, et s'est adressé aux membres 
des deux chambres du Parlement algérien. 
 

TEBBOUNE RENOUVELLE SES VŒUX 
À L’OCCASION DU 50E ANNIVERSAIRE 

DE L’INDÉPENDANCE DE L’ANGOLA  
Le président Abdelmadjid Tebboune a re-

nouvelé ses vœux chaleureux au peuple ango-
lais à l’occasion du cinquantième anniversaire 
de l’indépendance de l’Angola, exprimant sa 
reconnaissance pour les honneurs posthumes 
décernés aux défunts présidents Houari Bou-
mediene et Ahmed Ben Bella, ainsi qu’au défunt 
colonel et ancien ambassadeur Mokhtar Kerkeb, 
en reconnaissance de leur contribution à la lutte 
de libération angolaise. Les deux chefs d'État 
ont eu des entretiens approfondis et constructifs, 
au cours desquels ils ont passé en revue les 
perspectives de renforcement de la coopération 
bilatérale, affirmé leur volonté commune d'éle-
ver le partenariat entre les deux pays au niveau 
de son plein potentiel et convenu de revitaliser 
la coopération dans les secteurs stratégiques, 
notamment les hydrocarbures, l'agriculture, l'in-
dustrie pharmaceutique, les énergies renouve-
lables, les infrastructures de base, la numérisa-
tion, la santé, l'enseignement supérieur et la 
formation professionnelle.  

Dans ce contexte, l’Algérie a affirmé sa vo-
lonté de soutenir les efforts de développement 
en Angola, notamment par le biais du dévelop-
pement des ressources humaines, du partage 
d’expertise et de l’échange d’expériences dans 
le domaine de la diversification économique. 
Les deux chefs d'État ont insisté sur l'impor-
tance de relancer les mécanismes de coopéra-
tion institutionnelle, notamment la Commission 
bilatérale mixte, dont la prochaine session se 
tiendra à Luanda à une date qui sera fixée par 

voie diplomatique. Ils sont également convenus 
de renforcer les consultations politiques régu-
lières afin d'assurer une coordination continue 
sur les questions d'intérêt commun. Les deux 
chefs d'État se sont également félicités de la 
perspective de l’ouverture d'une liaison aérienne 
directe entre Alger et Luanda, qui contribuerait 
à rapprocher les deux peuples et à dynamiser 
les échanges commerciaux. Ils ont assisté à la 
signature de plusieurs documents juridiques de 
coopération portant sur des domaines priori-
taires. À cette fin, ils ont chargé leurs ambas-
sadeurs respectifs des deux pays d'en suivre la 
mise en œuvre effective et précise. 
 

CONVERGENCE DE VUES SUR LES QUESTIONS 
RÉGIONALES ET INTERNATIONALES  

Concernant le dialogue politique bilatéral, 
les deux chefs d’État ont affirmé la convergence 
de leurs points de vue sur les questions régio-
nales et internationales les plus importantes et 
ont salué l’étroite coordination entre les diplo-
maties des deux pays, qui se traduit par un sou-
tien mutuel régulier au sein des instances inter-
nationales et par des candidatures au sein des 
institutions internationales.  

Le président Tebboune a félicité le président 
Joao Lourenço pour le succès de sa présidence 
de l'Union africaine, qui s'est achevée en février 
2026, et pour son engagement personnel à sou-
tenir des solutions politiques négociées aux 
crises africaines, ainsi que pour le rôle actif de 
l'Angola dans les efforts de médiation sur le 
continent, en particulier en Afrique centrale et 
dans la région des Grands Lacs. Aux niveaux 
régional et continental, les deux chefs d'État 
ont réaffirmé leur engagement à promouvoir la 
paix, la sécurité et la stabilité en Afrique, en 
privilégiant les solutions africaines aux pro-

blèmes africains et en rejetant toute ingérence 
étrangère. Les deux parties ont souligné la né-
cessité de renforcer la coordination africaine 
pour faire face aux défis sécuritaires et à la pro-
pagation du terrorisme, de l'extrémisme et du 
radicalisme violent, notamment dans les zones 
de tension, en adoptant une approche globale 
fondée sur le lien entre sécurité et développe-
ment.  

Les deux chefs d'État ont fermement 
condamné le terrorisme sous toutes ses formes 
et ont réaffirmé leur détermination à renforcer 
la coopération dans la lutte contre ce fléau, ainsi 
que contre la criminalité transnationale organi-
sée. Dans ce contexte, le président Joao Manuel 
Gonçalves Lourenço a salué le rôle de l’Algérie 
et le leadership du président, Abdelmadjid Teb-
boune, en tant que chef de file de l’Union afri-
caine dans la lutte contre le terrorisme et l’ex-
trémisme violent sur le continent. Les deux 
parties ont également réaffirmé leur engagement 
à soutenir l'intégration économique africaine, 
notamment par la mise en œuvre de la Zone de 
libre-échange continentale africaine et la réali-
sation des projets structurels. 
 

ATTACHEMENT AU DROIT INTERNATIONAL 
ET AU MULTILATÉRALISME 

Sur le plan international, les deux chefs 
d'État ont réaffirmé leur attachement aux prin-
cipes du droit international, au multilatéralisme 
et au droit des peuples à l'autodétermination, et 
ont affirmé la nécessité de réformer la gouver-
nance mondiale, notamment le Conseil de sé-
curité des Nations Unies, afin d'assurer une re-
présentation plus juste de l'Afrique. Concernant 
la question du Sahara occidental, les deux chefs 
d'État ont réaffirmé leur engagement en faveur 
du droit du peuple sahraoui à l'autodétermina-

tion, conformément aux résolutions pertinentes 
des Nations Unies et de l'Union africaine, ap-
pelant à une solution politique juste, durable et 
acceptable pour les deux parties. Les deux 
Chefs d’Etat ont également exprimé leur pro-
fonde préoccupation concernant la situation au 
Moyen-Orient, tout en réaffirmant leur enga-
gement en faveur d'une solution juste et durable 
fondée sur la création d'un État palestinien in-
dépendant. Les deux Chefs d’Etat ont salué 
l’adoption de la résolution historique de l’As-
semblée générale des Nations Unies, le 25 mars 
2026, qui déclare le commerce transatlantique 
d’Africains réduits en esclavage et l’esclavage 
racial comme le «crime le plus grave contre 
l’humanité» et ont appelé à des réparations 
justes pour l’Afrique et les descendants  
d’Africains.  

Le deux Chefs d’Etat ont exprimé leur sa-
tisfaction quant à la qualité des échanges et aux 
résultats de cette visite, qui marque une étape 
importante dans le renforcement du partenariat 
stratégique entre l’Algérie et l’Angola. 
Les deux Chefs d’Etat ont procédé, à l’occasion 
de cette visite d’Etat, à un échange de distinc-
tions honorifiques, en témoignage de l’estime 
mutuelle et de leur volonté commune de ren-
forcer les relations de fraternité et de coopéra-
tion entre les deux pays. Le président Joao 
Lourenço a exprimé sa profonde gratitude pour 
l’accueil chaleureux qui lui a été réservé ainsi 
qu’à sa délégation. Il a invité le président 
Abdelmadjid Tebboune à effectuer une visite 
d’Etat en Angola. Le président Abdelmadjid 
Tebboune a accepté cette invitation. 
La date sera fixée par voie diplomatique. 

 n C. S.

À L’ISSUE DE LA VISITE D’ÉTAT DE TROIS JOURS EFFECTUÉE PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE D’ANGOLA, JOAO MANUEL GONÇALVES LOURENÇO,  
en Algérie, à l’invitation du président de la République, Abdelmadjid Tebboune, une déclaration conjointe a été publiée sur le site officiel  

de la présidence de la République.

LE PRÉSIDENT ANGOLAIS ACHÈVE SA VISITE D’ÉTAT EN ALGÉRIE 
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L
a visite du président ango-
lais, qui augure manifeste-
ment d’une nouvelle dyna-
mique de coopération entre 
les deux pays,  a été en 
effet un franc succès de tout 
point de vue.  Dans le cha-
pitre partenariat, la visite 

du président angolais, accompagné 
par une forte délégation, a été un 
franc succès. C’est ce qu’atteste la 
cérémonie de signature des accords 
de coopération  et des mémorandums 
d’entente présidée par le président 
Tebboune et son homologue angolais. 
De par les secteurs ciblés et leurs 
contenus, ces accords sont de nature 
à donner un nouvel élan à la coopé-
ration algéro-angolaise.  

Les secteurs concernés par ces 
accords sont le pétrole et les mines, 
la formation professionnelle, les res-
sources en eau, les télécommunica-
tions, la diplomatie, l’information,  
la communication, l’agriculture et la 
santé animale. Le président Tebboune 
a  indiqué à ce propos qu'il a été 
convenu de développer les méca-
nismes d'échange d'experts dans tous 
ces domaines, que ce soit à travers la 
Commission mixte ou par le biais du 
Conseil d'affaires conjoint. Le chef 
de l’Etat a réitéré, par la même occa-
sion, la disposition de l'Algérie à sou-
tenir les efforts de développement en 
Angola, affirmant que les accords  

signés «ont vocation à renforcer le 
cadre juridique et à ouvrir de nouvelles 
perspectives à la coopération bilaté-
rale». Le président Tebboune a fait 
part d'une convergence algéro-ango-
laise sur «l'importance de l'action 
africaine commune et le soutien au 
processus d'intégration économique,  
Il a mis en avant, dans ce registre, la 
Zone de libre-échange continentale 
africaine (ZLECAf) et les grands pro-
jets structurants favorisant l'intercon-
nexion et l'intégration du continent, 
à laquelle œuvre l’Algérie à travers 
diverses actions. Pour sa part, le pré-
sident angolais a affirmé que 11 ac-
cords de coopération signés «aiguille-
ront notre trajectoire à l'avenir».  
 

POSITIONS COMMUNES 
Dans le registre politique et de 

l’action diplomatique, la visite de 
Lourenço en Algérie a été une bonne 
opportunité pour réaffirmer la conver-
gence de vues sur les questions ré-
gionales et internationales. Mais aussi 
une occasion de plaider d’une seule 
voix pour le respect de la légalité in-
ternationale et le soutien aux causes 
des peuples opprimés, comme les  
Palestiniens et les Sahraouis.  

Les deux Présidents ont ainsi in-
sisté sur la nécessité de l’achèvement 
du processus de décolonisation en 
Afrique et le droit des peuples à l'au-
todéterminatio, ainsi que les questions 
relatives à la sécurité, à la stabilité et 

au développement du continent. «Par-
tant de notre attachement au respect 
du droit international, nous avons ré-
affirmé notre soutien au droit des 
peuples à l'autodétermination, en l'oc-
currence les peuples sahraoui et pa-
lestinien, conformément aux résolu-
tions onusiennes et à la légalité in-
ternationale qui leur garantissent ce 
droit», a souligné le président Teb-
boune.  

Moment important de cette visite, 
le président angolais a prononcé un 
discours,  lors de la session extraor-
dinaire du Parlement, réuni en ses 
deux Chambres au Palais des nations 
(Club des Pins). Dans son discours, 
Lourenço a évoqué notamment  
l'héritage historique commun liant 
les deux pays, affirmant que c’est 
«grâce au soutien et à l'appui de l'Al-

gérie  que l'Angola est devenue un 
pays indépendant et souverain, 
conscient de l'ampleur des défis aux-
quels il fait face».  Le président an-
golais a salué par la même occasion 
le leadership du président de la Ré-
publique dans la lutte contre le terro-
risme et l'extrémisme en Afrique. 

 Il a vanté également l’action de 
l'Algérie qui déploie des efforts consi-
dérables, qu'il convient de saluer, 
pour trouver des solutions aux pro-
blèmes et aux défis auxquels est 
confronté le continent. A son départ 
de l’Aéroport  international Houari-
Boumediène, le président angolais a 
été salué par le Premier ministre, Sifi 
Ghrieb, accompagné du ministre 
d'Etat, ministre des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à l'étran-
ger et des Affaires africaines,  Ahmed 

Attaf, du ministre d'Etat, ministre des 
Hydrocarbures, Mohamed Arkab, du 
ministre de la Justice, garde des 
Sceaux, Lotfi Boudjemaâ, du ministre 
de l'Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, Kamel Bad-
dari, et du ministre de la Santé, Mo-
hamed Seddik Aït Messaoudène. 
Etaient également présents le ministre 
de l'Industrie, Yahia Bachir, le ministre 
du Commerce extérieur et de la Pro-
motion des exportations,  Kamel Re-
zig, la ministre du Commerce intérieur 
et de la Régulation du marché national, 
Mme Amel Abdellatif, le directeur gé-
néral de l'Agence algérienne de pro-
motion de l'investissement (AAPI), 
Omar Rekkache, et l'ambassadeur 
d'Algérie auprès de la République 
d'Angola, Mounir Bourouba.     

n Amirouche Yazid

LE PRÉSIDENT ANGOLAIS JOAO LOURENÇO a achevé, hier,  
la visite d’Etat qu’il a effectuée en Algérie et qui a scellé   

la consolidation du partenariat entre Alger et Luanda sur fond 
de raffermissement des liens d’amitié liant les deux pays. 

Le président de la République d’Angola, João Lourenço, a visité, 
hier, Djamaâ El Djazaïr, à Alger, dans le cadre de sa visite 

d’État en Algérie. Le président angolais a été accueilli par le 
recteur de Djamaâ El Djazaïr, Cheikh Mohamed Maâmoune Al 
Kacimi Al Houceini, en présence du ministre d’État, ministre 
des Hydrocarbures, Mohamed Arkab, ainsi que de la ministre 
du Commerce intérieur et de la Régulation du marché national, 
Mme Amel Abdellatif. À cette occasion, l’hôte de l’Algérie a ef-
fectué une visite des différentes structures de l’édifice religieux 
et civilisationnel, notamment la salle de prière. Il a ensuite signé 
le livre d’or de la mosquée avant de recevoir la médaille de Dja-
maâ El Djazaïr, remise à titre symbolique. Dans une déclaration 
à cette occasion, le président João Lourenço s’est dit satisfait de 

la visite de cet édifice, soulignant l’importance du dialogue entre 
les cultures et les religions, au service de la paix entre les peuples. 
«Nous croyons à la rencontre des différentes cultures et religions, 
au service de la paix entre les peuples à travers le monde», a-t-il 
déclaré. De son côté, le recteur de Djamaâ El Djazaïr a rappelé 
que cet édifice se veut un espace de rencontre entre les peuples 
et les cultures, reflétant la conviction de l’Algérie selon laquelle 
le rapprochement entre les nations passe par la connaissance 
mutuelle, le partage des valeurs humaines et leur préservation. 
Il a également souligné que les pays africains aspirent à trans-
former leurs richesses en opportunités, leurs ressources en projets 
et leurs défis en perspectives de croissance et de stabilité. 

n M. B./APS

Depuis le début de l’année en cours, l’Algérie 
s’impose comme une destination privilégiée 

de dirigeants africains. Après la visite du gé-
néral Abdourahamane Tiani, président du Ni-
ger, en février dernier, puis celle du président 
tchadien, le maréchal Mahamat Idriss Déby 
Itno, en avril, le pays a reçu ces derniers jours 
le chef de l’État angolais, João Lourenço, ainsi 
que plusieurs responsables africains invités à 
prendre part à des rencontres à portée conti-
nentale.  

Le Forum du commerce et de l’investisse-
ment AFIC 12, organisé à Alger, constitue la 
dernière rencontre en date, marquée par la par-
ticipation de représentants de l’Union africaine, 
de la Zone de libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAf) et de plusieurs institutions fi-
nancières africaines. Le leadership de l’Algérie 
a été salué à cette occasion par l’ancien prési-
dent de la République du Niger, Mahamadou 
Issoufou, qui a estimé que «l’Algérie mérite 
les félicitations de tous» pour les efforts qu’elle 
déploie au service de l’Afrique, notamment en 

matière de coopération, d’intégration et de par-
tage d’expertise. Derrière l’intensification de 
ces visites se dessine en effet un intérêt crois-
sant pour l’expertise et le savoir-faire algériens. 
Plusieurs pays africains affichent une volonté 
accrue de développer une coopération fondée 
sur le transfert de compétences et le partage 
d’expériences concrètes, notamment dans les 
secteurs stratégiques tels que l’énergie, les in-
frastructures, la finance, la formation, le nu-
mérique ou encore l’industrie pharmaceutique. 
 

UNE NOUVELLE PHASE DE COOPÉRATION  
Contacté par nos soins, le diplomate et cher-

cheur en histoire, Abdel Naceur Belaïd, a sou-
ligné que les pays africains sont de plus en 
plus demandeurs de l’expertise algérienne. Il 
affirme que «l’Algérie bénéficie  d’une image 
crédible ainsi que d’une expetise appréciée sur 
le continent, grâce à la qualité de ses produits, 
à sa technicité et à son expérience dans plu-
sieurs secteurs stratégiques». Pour cet ancien 
ambassadeur en Afrique du Sud et en Éthiopie, 
l’Algérie apparaît désormais comme un parte-

naire capable d’apporter des solutions concrètes 
dans des domaines variés tels que l’énergie, 
les infrastructures, la formation, l’industrie, 
l’agroalimentaire ou encore les télécommuni-
cations.  

Il cite notamment l’exemple du projet de 
centrale électrique réalisé par Sonelgaz au Ni-
ger, qu’il considère comme une illustration de 
la capacité algérienne à mener des projets struc-
turants et à renforcer sa crédibilité économique 
et technologique. Et au regard des avancées 
enregistrées dans ces différents domaines, le 
diplomate estime que les pays africains vont 
s’intéresser de plus en plus à l’Algérie.  

Il souligne également que le pays a démon-
tré sa capacité à réaliser des projets dans des 
délais relativement courts, ce qui renforce son 
image sur le continent. L’ancien ambassadeur 
rappelle par ailleurs que l’Algérie contribue 
largement à la formation de cadres africains 
dans plusieurs domaines, soulignant qu’elle 
fait partie des premiers pays africains à avoir 
développé ce type de coopération. 

n Wassila Ould Hamouda 

COOPÉRATION SUD-SUD 
L’expertise algérienne au cœur d’un intérêt croissant en Afrique

Le président angolais  
à la Base centrale 

logistique de la 1re RM 
 

Le président de la République d’Angola, Joao  
Lourenço, a visité hier la Base centrale 

logistique de la 1re Région militaire. Il y a reçu 
un exposé sur l’organisation de la base et ses 

missions, a indiqué un communiqué du ministère 
de la Défense nationale. Le président angolais, 
accompagné du ministre d'État, ministre des 

Hydrocarbures, Mohamed Arkab, a été reçu par 
le général-major, commandant de la 1re Région 
militaire, en présence du directeur central du 

matériel et du directeur des fabrications militaires 
du ministère de la Défense nationale, a précisé la 
même source. L’invité de l’Algérie a, par la suite, 
«visité différents services et ateliers de la Base, 

notamment le service de renouvellement des 
véhicules chenillés et l’atelier de production de 
batteries, où il a reçu des explications détaillées 

sur le fonctionnement et les missions de ces 
ateliers», a ajouté le communiqué. Enfin, Joao 

Lourenço a signé le livre d’or de la Base centrale 
logistique. 

 n C. S. 

SIGNATURE DE PLUSIEURS ACCORDS 

Les jalons d’une coopération 
plus dense posés

LE PRÉSIDENT ANGOLAIS ACHÈVE SA VISITE D’ÉTAT EN ALGÉRIE 

JOÃO LOURENÇO À DJAMAÂ EL DJAZAÏR 

«Nous croyons à la rencontre des différentes cultures et religions»
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LE PRÉSIDENT TEBBOUNE REÇOIT LE MINISTRE SOMALIEN DE L’INTÉRIEUR  

Hosh : «L’Algérie a été d’un soutien 
constant à la Somalie» 

LE MINISTRE somalien de l'Intérieur 
et des Affaires fédérales, Ali Yusuf 

Hosh, a salué, hier, le rôle de premier 
plan joué par l’Algérie dans le 
soutien aux causes justes, la 

considérant comme un partenaire 
stratégique de son pays et un appui à 

sa souveraineté et à sa stabilité. 
 

D
ans une déclaration à la presse à 
l’issue de son audience avec le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune,  Hosh a 
indiqué avoir remis au chef de 
l’État un message écrit de son 
homologue somalien, Hassan 
Sheikh Mohamoud, dans lequel 

ce dernier exprime ses «vifs remerciements et 
sa profonde reconnaissance pour le rôle de pre-
mier plan que joue l’Algérie dans le soutien 
aux causes justes africaines et arabes». Le 
ministre somalien de l’Intérieur a exprimé sa 
grande satisfaction de visiter l’Algérie, souli-
gnant que «ce pays frère est resté, à travers les 
différentes étapes historiques, un soutien 
constant à la République fédérale de Somalie 
et un partenaire stratégique avec lequel nous 
partageons des liens de fraternité, de solidarité 
et de destin commun».  

Il a affirmé, dans le même sens, que 
l’Algérie est «un partenaire fiable et un pays 
frère lié à la Somalie par une relation solide 
fondée sur le respect mutuel et une coopération 
sincère», soulignant la volonté de son pays de 
«poursuivre le travail commun afin de renfor-
cer ces relations et de les hisser à des perspec-
tives plus larges». Il a également relevé la 
volonté de la Somalie de poursuivre ce «par-

cours distingué» entre les deux pays «au servi-
ce des intérêts des deux peuples frères et du 
renforcement de l’unité du continent africain et 
de la nation arabe». 

À cette occasion, il a adressé, au nom du 
gouvernement et du peuple somaliens, ses 
«sincères remerciements et sa gratitude à 
l’Algérie, direction, gouvernement et peuple, 
pour ses positions honorables et son soutien à 
son unité, sa souveraineté et sa stabilité, ainsi 
que pour son rôle constructif dans l’appui aux 
efforts de paix, de développement et de renfor-
cement des institutions de l’État somalien». 
Dans ce contexte, Hosh a souligné que 
l’Algérie a toujours été «une voix pour la 

Somalie dans les fora régionaux et internatio-
naux», ajoutant que «sa position fraternelle 
sincère restera une source d’estime et de fierté 
pour notre peuple». 

VOLONTÉ COMMUNE DE RENFORCER  
LE PARTENARIAT 

Concernant la trajectoire des relations entre 
les deux pays, le ministre somalien a indiqué 
qu’elles «connaissent aujourd’hui une phase 
avancée de coopération et de rapprochement», 
ajoutant : «Nous nous réjouissons des résultats 
positifs des accords et mémorandums d’enten-
te signés entre les deux parties dans plusieurs 
domaines, ce qui reflète la volonté commune 
de renforcer le partenariat bilatéral et de servir 

les intérêts de nos deux peuples». Il a égale-
ment évoqué les bourses d’études accordées 
par l’Algérie aux étudiants somaliens, saluant 
cette initiative «en ce qu’elle constitue un véri-
table investissement dans la construction de 
l’humain, le développement des compétences 
et le renforcement de la coopération culturelle 
et scientifique entre les deux pays». 

Concernant l’ouverture de l’ambassade 
d’Algérie à Mogadiscio, Hosh a estimé qu’il 
s’agit d’«une étape importante qui reflète la 
profondeur des relations bilatérales et ouvre de 
plus larges perspectives de coopération et de 
coordination dans les domaines politique, 
sécuritaire, économique, social et éducatif». 

Abordant les différents défis auxquels fait 
face le continent africain, le ministre somalien 
a souligné à cet égard l’importance de «renfor-
cer la coopération et la coordination com-
munes dans les domaines de la sécurité, de la 
stabilité et de la lutte contre le terrorisme et 
l’extrémisme», afin de contribuer à «consoli-
der la sécurité et la paix régionales et à réaliser 
les aspirations de nos peuples au développe-
ment et à la prospérité».  

Pour rappel, l'audience accordée par le  
président Tebboune au ministre somalien de 
l’Intérieur s'est déroulée en présence du 
ministre d'Etat, chargé de l'Inspection générale 
des services de l'Etat et des collectivités 
locales, Brahim Merad, du ministre d'Etat, 
ministre des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l'étranger et des 
Affaires africaines,  Ahmed Attaf, du ministre 
de l'Intérieur, des Collectivités locales et des 
Transports, Saïd Sayoud, et du conseiller 
auprès du président de la République, chargé 
des affaires diplomatiques, Amar Abba 

n M. B.

ALGÉRIE-OUGANDA 

Nasri reçu par la 
vice-présidente 

ougandaise

DJELLAOUI EN VISITE AU TCHAD 

La cadence de la coopération s’accélère 
dans les travaux publics

Le président du Conseil de la nation,  Azouz Nasri, a été reçu, 
hier, à Kampala, par la vice-présidente de la République 

d'Ouganda, Mme Jessica Alupo, a indiqué un communiqué du 
Conseil. La rencontre a eu lieu avant le départ de Nasri de la 
capitale ougandaise, après sa participation, en sa qualité de  
Représentant du président de la République, Abdelmadjid  

Tebboune, à la cérémonie d'investiture du président ougandais 
réélu, Yoweri Museveni, a précisé la même source. Au cours de 
cette rencontre, les deux parties ont mis en avant la profondeur 

des relations de fraternité et de coopération unissant  
l'Algérie et l'Ouganda et la volonté commune de renforcer la 
coordination et la concertation entre les deux pays concernant 
les questions d'intérêt commun, notamment dans le cadre afri-
cain, tout en soulignant l'importance de la consolidation de la 
coopération multidimensionnelle, y compris parlementaire.  

A cette occasion, Nasri a remercié à nouveau l'Ouganda pour 
son soutien au candidat de l'Algérie à la présidence du  

Parlement panafricain. Il a également transmis à la vice-prési-
dente de l'Ouganda les salutations du président de la  

République, réitérant les félicitations de l'Algérie au gouverne-
ment et au peuple ougandais, à l'occasion de la réélection du 
président Yoweri Museveni. En marge de sa participation à la 
cérémonie d'investiture, le président du Conseil de la nation a 
rencontré nombre de responsables et de dirigeants africains, 
lors du dîner organisé par le président Yoweri Museveni en 

l'honneur des chefs de délégation et des personnalités présentes 
à la cérémonie. Il a notamment rencontré le président de la Ré-
publique arabe sahraouie démocratique, Brahim Ghali, la vice-
Première ministre ougandaise, Mme Rukia Nakadama, et l'En-

voyé spécial du président ougandais pour la région des Grands 
Lacs, l'ancien Premier ministre ougandais, Amama Mbabazi. 

n R. N. 

La cadence de la coopération algéro-
tchadienne s’accélère et s’intensifie. 

Après la signature, le mois dernier, de 
27 accords dans différents secteurs, la 
place aujourd’hui est à la concrétisation 
et à la mise en œuvre.  

Après que le Premier ministre de la 
République du Tchad, Allah-Maye 
Halina, a reçu, lundi dernier, une délé-
gation d'experts du groupe Sonelgaz, en 
mission à N'Djamena dans le cadre du 
lancement de la phase préparatoire d'un 
projet de réalisation d'une centrale de 
production d'électricité d'une capacité 
de 40 mégawatts, les hautes autorités de 
ce pays accueillent depuis hier le 
ministre des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, Abdelkader 
Djellaoui, accompagné d'une délégation 
de haut niveau. L’objectif principal de 
cette visite, d’après un communiqué du 
ministère des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, est d’amorcer la 
phase de mise en œuvre des mémoran-
dums d'entente signés entre les deux 
parties en avril dernier dans le domaine 
des travaux publics.  

Pour rappel, Djellaoui avait reçu à 
Alger le ministre des Infrastructures, du 
Désenclavement et de l'Entretien routier 
de la République du Tchad, Amir Idriss 
Kourda, à l’occasion de laquelle l'expé-
rience algérienne dans plusieurs 
domaines du secteur des travaux publics 
et des infrastructures de base a été pas-
sée en revue. Cette rencontre a été éga-
lement une occasion pour les deux par-
ties de souligner l'importance et la 
nécessité d'approfondir et de multiplier 
les échanges d'expertise et d'expériences 
techniques, de même qu’en termes de 
capacités de réalisation, de formation.  
S’agissant de la visite de deux jours de 
Djellaoui qui s’achèvera aujourd’hui, le 
ministère des Travaux publics et des 
Infrastructures de base a souligné dans 
son communiqué qu’elle reflète la 

volonté commune des Présidents des 
deux pays de renforcer davantage la 
coopération bilatérale et d'élargir les 
domaines de partenariat dans ce secteur. 
«Cette visite traduit les engagements 
convenus en projets concrets au service 
des intérêts communs des deux pays», 
souligne ce département ministériel en 
signalant que la délégation qui accom-
pagne le ministre comprend des direc-
teurs centraux du ministère, les PDG de 
la Société nationale des travaux publics 
(SNTP) et de Cosider Travaux publics, 
ainsi que le directeur général de 
l'Agence algérienne de coopération 
internationale pour la solidarité et le 
développement, Abed Hallouz. 

 Il est à noter qu’il ne s’agit pas de la 
première visite d’un responsable du sec-
teur des travaux publics algériens dans 
ce pays. En effet, cette visite a été précé-
dée, au début du mois en cours, par celle 
effectuée par une délégation technique 
opérant dans les travaux publics, à 
laquelle ont participé des entreprises 
publiques et l'Organisme national de 

contrôle technique des travaux publics 
(CTTP), notamment avec pour but 
d'examiner les préparatifs portant sur la 
réalisation de deux tronçons straté-
giques de la route Transsaharienne dans 
le territoire tchadien. Une visite tech-
nique qui s’inscrit dans le cadre de la 
mise en œuvre des orientations du  
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, en faveur de la 
consolidation de la coopération bilatéra-
le entre les deux pays et de l’application 
des accords conclus dans le domaine des 
travaux publics et des infrastructures de 
base, notamment. A propos du projet de 
la route Transsaharienne, la partie qui 
concerne le Tchad est une branche clé 
reliant N'Djamena au réseau principal 
via le Niger en passant par Niamey, inté-
grant le Tchad au corridor principal 
Alger-Lagos. Cette connexion servira 
au désenclavement du Tchad, et ce, en 
transformant la route en un corridor 
logistique facilitant le commerce pour 
ce pays. 

n Farida Belkhiri
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L
e ministre délégué 
auprès du ministre 
de la Défense natio-
nale, chef d’état-ma-
jor de l’Armée na-
tionale populaire 
(ANP), le général 
d’armée Saïd Cha-

negriha a supervisé, hier, au 
deuxième jour de sa visite en 
3e Région militaire, l’exécu-
tion d’un exercice tactique in-
terforces armées avec muni-
tions réelles baptisé «Fakhr 
2026», a indiqué un commu-
niqué du ministère de la Dé-
fense nationale. L’exercice  a 
été exécuté par la 40e division 
d’infanterie mécanisée, ap-
puyée par des unités des dif-
férentes Forces et Armes, 
entre autres, l’aviation.  

En ouverture de cette acti-
vité, le général d’armée a suivi 
un exposé présenté par le 
commandant de la 3e Région 
militaire et le commandant de 
la 40e division d’infanterie 
mécanisée, portant sur l’idée 
générale de l’exercice, ses 
étapes d’exécution et ses ob-
jectifs. Sur le champ de tir et 
de manœuvres de Hammaguir, 
le général d’armée a suivi, en 
compagnie du commandant de 
la 3e Région militaire, les ac-
tions de combat exécutées par 
les unités engagées. Selon le 
communiqué, ces actions se 
sont distinguées, durant toutes 
les phases, par un profession-

nalisme et un niveau tactique 
et opérationnel élevés, confir-

mant une nouvelle fois les ca-
pacités de combat des person-

nels et des commandements à 
tous les niveaux, notamment 

en matière d’exploitation op-
timale du terrain, de coordi-

nation entre les unités partici-
pantes, ainsi que de maîtrise 
des systèmes d’armes et équi-
pements. Les résultats de cet 
exercice ont été jugés très sa-
tisfaisants, traduits par la pré-
cision des tirs et le strict res-
pect des plans et des timings 
arrêtés, ajoute la même 
source. 

À l’issue de l’exercice, le 
général d’armée Chanegriha a 
rencontré les personnels des 
unités participantes, saluant 
une réussite à tous les ni-
veaux, de la planification à 
l’exécution, reflétant le niveau 
de préparation des cadres et 
des personnels ainsi que les 
compétences des états-majors.  

Il a félicité les cadres et les 
unités pour les efforts consen-
tis tout au long de l’année de 
préparation au combat 
2025/2026, réaffirmant sa vo-
lonté de poursuivre les efforts 
visant à promouvoir et déve-
lopper toutes les composantes 
de l’ANP, afin de renforcer la 
confiance du peuple algérien 
en l’avenir de son pays. 

Le général d’armée a enfin 
passé en revue les unités de la 
40e division d’infanterie mé-
canisée ainsi que les forma-
tions ayant participé à cet 
exercice, conclut le commu-
niqué du MDN. 

n M. B./APS

L’ARMÉE NATIONALE POPULAIRE a organisé hier des manœuvres militaires de grande  envergure  
dans le sud du pays. L’exercice a été mené principalement par la 40e division d’infanterie mécanisée 

appuyée par les forces armées aériennes.

La revue El-Djeïch de ce mois de 
mai a consacré son édito au dy-

namisme économique que connaît 
l’Algérie nouvelle dans tous les do-
maines, marqué par de grands pro-
jets stratégiques déjà en service ou 
sur le point de l’être, lui permettant 
de se défaire de la rente pétrolière 
pour s’ériger en économie émer-
gente. L’édito a lié ce succès dans 
le domaine économique à un fait de 
l’histoire de l’Algérie qui a permis 
de se défaire du joug du colonia-
lisme, à savoir les massacres du 8 
mai 1945 qui ont démontré la dé-
termination du peuple algérien de 
retrouver sa souveraineté. Une re-
lation étroite qui est mise en avant 
par l’éditorialiste de la revue El-
Djeïch qui a estimé que l’«événe-
ment sanglant» que représentent les 
massacres du 8 mai 1945, «fut la 
mèche qui allait allumer la flamme 
de la glorieuse Révolution de No-
vembre. Cette épopée éternelle res-
tera à jamais notre source d’inspi-
ration et illuminera notre parcours 
sur la voie du développement et de 
la prospérité, dans une Algérie nou-
velle souveraine et victorieuse.»  

Il a ainsi souligné que parmi ces 
succès innombrables, figure particu-
lièrement celui de «la bataille du dé-
veloppement national ainsi qu’en 
matière d’acquisition de la confiance 
par les Algériens, au gré des pro-
fondes transformations qu’ils ont 
constatées à tous les niveaux, no-
tamment dans le domaine écono-
mique». Un secteur qui connaît, af-
firme l’édito d’El-Djeïch, «un 
dynamisme sans précédent dans tous 
les secteurs», citant à titre d’exemple 
ceux des mines, de l’industrie, de 
l’agriculture, de l’habitat et des 
transports ainsi que des start-up «qui 
connaissent un rythme accéléré 
grâce au lancement de grands projets 
stratégiques, dont certains sont en-
trés en service pendant que d’autres 
seront très prochainement réception-
nés». Un essor accompagné par «la 
poursuite de la promotion des inves-

tissements et la diversification de 
l’économie nationale dans un climat 
d’affaires sûr et attractif», est-il re-
levé.  

Tous ces ingrédients qui ont en-
gendré, précise l’édito, «une crois-
sance exponentielle» de l’économie 
nationale, «de l’avis même des dif-
férentes institutions financières et 
économiques internationales, et ce, 
grâce aux mesures et réformes éco-
nomiques engagées qui ont permis 
sa relance.» Ainsi, l’économie na-
tionale «aspire à franchir de nou-
veaux paliers et à se défaire des po-
litiques rentières pour s’orienter, à 
pas sûrs, vers une économie émer-
gente», a souligné l’édito qui se ré-
fère dans ce contexte à une déclara-
tion du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, dans la-
quelle il réaffirme cette démarche : 
«Grâce à Dieu, notre chère Algérie, 
fidèle aux sacrifices consentis, re-
lève aujourd’hui le défi en renforçant 
son immunité économique et en 
confortant les remparts de sa souve-
raineté dans une conjoncture régio-
nale et internationale erratique. Le 
pays a tracé sa voie en plaçant au 
sommet de ses priorités la consoli-
dation des capacités de l’économie 
nationale, à travers de grandes réa-
lisations structurantes et intégrées, 
dans le cadre d’un projet de déve-
loppement stratégique multidimen-
sionnel aux grandes ambitions» 

 

L’ALGÉRIE, DESTINATION  
PRIVILÉGIÉE DES CHEFS D’ÉTAT 
L’édito d’El-Djeïch met en avant 

«la volonté et la détermination poli-
tique d’édifier une économie forte, 
équilibrée et durable qui répond aux 
aspirations du peuple algérien et ren-
force la position de l’Algérie en tant 
qu’acteur influent en Afrique, en Mé-
diterranée et dans le monde».  

Ce statut «qui se renforce jour 
après jour, a fait que notre pays est 
devenu une destination privilégiée 
pour de nombreux chefs d’Etat et dé-
légations étrangères civiles et mili-
taires de haut niveau de différentes 

régions du monde. Ceci traduit la 
confiance dont il jouit en tant que 
force de paix et de stabilité, mais 
aussi en tant que partenaire efficace 
et fiable pour relever les défis divers 
et pour faire face aux menaces à la 
sécurité et la stabilité tant à l’échelle 
régionale qu’internationale, particu-
lièrement le fléau terroriste et le crime 
organisé sous toutes ses formes, dans 
un contexte géopolitique mondial in-
stable caractérisé par des change-
ments profonds dans les équilibres 
internationaux et un environnement 
extrêmement complexe», a souligné 
l’éditorialiste. 

A ce titre, l’édito met en avant la 
poursuite des efforts de l’Armée na-
tionale populaire, parallèlement à 
ceux déployés par l’ensemble des ins-
titutions étatiques, «visant à renforcer 
et rehausser son niveau de prépara-
tion opérationnelle en investissant 
dans le facteur humain et en moder-
nisant ses équipements et ses diffé-
rentes composantes».  

 

L’ANP IMMUNISERA LE PAYS 
CONTRE TOUS LES DANGERS  

Ce qui assurera à l’Algérie, en 
permanence, «la capacité de faire face 
à toutes les formes de menaces ac-
tuelles et futures et à immuniser notre 
pays contre tous les dangers», citant 
à ce titre une déclaration du général 
d’armée Saïd Chanegriha : «Désor-
mais, la position des Etats ne repose 
plus sur les gloires du passé, mais dé-
pend de leur capacité à renforcer, de 
manière continue, les potentiels géos-
tratégiques et systémiques de l’Etat, 
à consolider leur résilience populaire 
et économique, ainsi qu’à adapter leur 
système de défense et à développer 
leurs capacités scientifiques et tech-
nologiques.  

Dans ce cadre, l’anticipation dans 
la planification, la flexibilité dans la 
prise de décision et la capacité à mo-
biliser les ressources de l’Etat et ses 
atouts comparatifs constituent des ga-
rants essentiels de sa présence active 
dans un monde instable et en perpé-
tuel changement.» A la lumière de 

l’importance de ces acquis, l’édito af-
firme «que le peuple algérien a plei-
nement conscience que la préserva-
tion des acquis et le parachèvement 
du projet de renaissance nationale né-
cessitent la mobilisation et la conju-
gaison des efforts de tous les Algé-
riens et leur ralliement autour de 
l’intérêt suprême de la patrie».  

 «Tout comme il existe une 
conscience nationale des menées et 
complots ourdis, secrètement et au 

grand jour, contre notre pays, faits 
d’intrigues et de plans malveillants 
ainsi qu’une détermination sans faille 
à préserver le legs de nos glorieux 
ancêtres et de poursuivre le chemin 
avec assurance, fermeté, vigilance et 
détermination vers un avenir prospère 
pour une Algérie qui bâtit sa force de 
ses propres mains et impose sa pré-
sence par sa propre volonté», conclut 
l’édito. 

n C. S.

REVUE EL-DJEÏCH  

Éloge de l’essor économique de l’Algérie

CHANEGRIHA SUPERVISE UN EXERCICE TACTIQUE AVEC MUNITIONS RÉELLES  
 

Un niveau opérationnel élevé



MINISTÈRE  
DE L’ENVIRONNEMENT 

Soutien 
aux projets  
de réutilisation 
des eaux  
traitées 
La ministre de l’Environnement et de la Qua-

lité de la vie, Kaouter Krikou, a indiqué, 
hier à Blida, que son département œuvre au 
renforcement du soutien aux projets de réutili-
sation des eaux traitées. Dans une déclaration 
à la presse au terme d’une visite de travail et 
d’inspection dans la wilaya, en compagnie du 
wali Djamel Eddine Hashas, la ministre a sou-
ligné que son département «accompagne les 
projets innovants fondés sur la recherche 
scientifique et les technologies modernes, per-
mettant de développer l’utilisation des eaux 
traitées et leur orientation vers l’irrigation des 
cultures agricoles, en application des instruc-
tions du président de la République données 
lors du Conseil des ministres du 8 mars der-
nier, visant à porter le taux de réutilisation des 
eaux à 30%». Dans ce cadre, Mme Krikou a 
inspecté, au niveau de la station d’épuration 
des eaux usées (STEP) de Soumaâ, un projet 
innovant, développé par des chercheurs algé-
riens, reposant sur une nouvelle technologie 
permettant l’utilisation des eaux traitées pour 
l’irrigation des arbres fruitiers et des cultures 
agricoles, alors que leur usage était limité au-
paravant à l’arrosage des espaces verts et des 
arbres d’ornement. La ministre s’est, en outre,  
rendue à Beni Mered, où elle a inspecté la sta-
tion d’épuration des eaux usées relevant de 
l’Office national de l’assainissement. Cette 
station joue un rôle essentiel dans le traitement 
et la réutilisation des eaux usées, notamment 
dans le cadre d’un projet de recherche mené 
par l’Unité de développement de l’énergie so-
laire relevant du Centre national pour le déve-
loppement des énergies renouvelables 
(CDER). Elle a suivi une présentation tech-
nique sur les différentes étapes de traitement 
et sur les possibilités d’irrigation des espaces 
verts. Dans ce cadre, la ministre a rappelé le 
lien entre la recherche scientifique et les sec-
teurs de l’environnement et du monde rural. 
Elle a ajouté que son département soutient ces 
projets innovants à travers l’Observatoire na-
tional de l’environnement et du développe-
ment durable, chargé du suivi de leur effica-
cité. Dans ce sillage, elle a insisté sur la 
nécessité de transformer les projets de re-
cherche en applications concrètes sur le ter-
rain, à l’échelle nationale. En marge de cette 
visite, Mme Krikou a supervisé la signature de 
conventions de coopération entre l’Agence na-
tionale des déchets (AND) et les communes de 
Blida, Chréa, Bouinane et Beni Tamou, por-
tant sur l’élaboration de plans communaux de 
gestion des déchets ménagers et l’amélioration 
des opérations de collecte, de tri et de traite-
ment. Une autre convention a également été 
conclue entre l’Institut national des formations 
environnementales et le Club des entrepre-
neurs et industriels (CEI), en vue de renforcer 
les programmes de formation spécialisée et 
l’échange d’expertises et de compétences dans 
les domaines de l’environnement et du déve-
loppement durable. 

n Mokhtar B.  

DÉVELOPPEMENT DE L’AQUACULTURE 

La CGPM salue  
l’engagement de l’Algérie 

LA COOPÉRATION ENTRE L'ALGÉRIE ET LA COMMISSION GÉNÉRALE DES PÊCHES POUR LA MÉDITERRANÉE (CGPM), 
relevant de l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), a été saluée hier par son SG 

Miguel Bernal. 

«N
ous sommes très heu-
reux de commencer à 
travailler plus étroite-
ment avec l’Algérie sur 
la question de l’aqua-
culture. Nous avons 
même évoqué la pos-
sibilité de créer ici, en 

Algérie, une ferme ou une plateforme de dé-
monstration», a affirmé le responsable lors 
d’une visite effectuée au niveau du Centre na-
tional de recherche et de développement de 
l'aquaculture (CNRDPA) de Bou Ismail, wi-
laya de Tipasa, en compagnie du directeur gé-
néral de la pêche et de l'aquaculture au niveau 
du ministère de l’Agriculture, du Développe-
ment rural et de la Pêche, Miloud Tria. Le se-
crétaire général de la CGPM, Miguel Bernal, 
qui a salué l'engagement de l'Algérie dans le 
cadre de son instance, s'est dit heureux d'ap-
profondir davantage la coopération déjà signi-
ficative. Et d'ajouter : «Nous avons abordé au 
cours de nos échanges la question des intrants, 
notamment l’alimentation aquacole. Grâce aux 
progrès technologiques, la situation a consi-
dérablement évolué. Aujourd’hui, les pourcen-
tages de produits halieutiques utilisés dans 
l’alimentation aquacole diminuent progressi-
vement.»  

Pour Bernal, il est désormais possible d’uti-
liser d’autres sources de protéines et de nou-
velles alternatives plus durables. Ces solutions 
permettent de produire une alimentation effi-
cace tout en réduisant l’impact sur les popula-
tions naturelles de poissons. De son côté, Tria  
a qualifié le partenariat avec la CGPM de «stra-
tégique». «Il s’agit d’une coopération fondée 
sur le partage de l’expertise scientifique, la 
concertation et une vision commune pour la 
gestion durable des ressources halieutiques», 
a-t-il précisé. Dans cette optique, il a rappelé 
que l’Algérie attache une importance particu-
lière aux travaux de la CGPM. Depuis plu-
sieurs mois, j’ai pu constater l’ampleur des ac-
tions concrètes réalisées. Dans cet ordre 
d'idées, il a révélé que l'Algérie a réalisé plus 
de 35 campagnes d’évaluation des ressources 

halieutiques et créé plus de cinq zones marines 
protégées. «Nous avons également renforcé 
notre dispositif de collecte des données statis-
tiques grâce à la digitalisation des systèmes et 
à l’introduction de nouvelles méthodes de col-
lecte d’informations», affirme le même res-
ponsable.  

Et d’affirmer : «Nous avons amélioré notre 
système d’identification des espèces ainsi que 
les plans de gestion de certaines ressources, 
notamment l’anguille. Nous souhaitons, dé-
sormais, élargir ces plans de gestion à d’autres 
espèces.» Toutefois, Miloud Tria a souligné 
que l’Algérie a adopté, en janvier dernier, un 
nouveau plan d'action pour le secteur de la 
pêche et de l'aquaculture axé, notamment, sur 
le développement de l'aquaculture. «Aujour-
d’hui, l’aquaculture représente une véritable 
alternative pour répondre aux besoins de la 
population et renforcer la sécurité alimentaire. 
En un temps relativement court, nous avons 
réussi à doubler notre production, de 7.000 

tonnes en 2025 à 12.000, voire plus en 2026 
avec une précision de 20.000 tonnes en 2027»,  
projette-t-il. Pour lui, il s’agit de rattraper le 
retard accusé par cette « filière stratégique». 
«Dans ce contexte, nous souhaitons orienter 
davantage le programme de coopération avec 
la CGPM vers le développement de l’aqua-
culture. Nous faisons encore face à plusieurs 
défis, notamment l’absence d’une production 
locale des intrants, ce qui nous rend fortement 
dépendants du marché international. Nous ai-
merions ainsi travailler sur un programme mé-
diterranéen de production locale des intrants 
aquacoles, notamment les alevins et l’alimen-
tation», préconise-t-il. Ainsi, dans le sillage 
de la dynamique que connaît l'aquaculture en 
Algérie – qui s'est traduite par une demande 
évolutive en termes d'investissement dans cette 
filière –, la coopération avec la CGPM consis-
tera en un partenariat scientifique, technique 
pour consolider l'amont et l'aval de la filière. 

n Amirouche Lebbal

SALON INTERNATIONAL «SIPSA-FILAHA» DU 18 AU 21 MAI À ALGER  

Participation de 850 exposants
La 24e édition du Salon interna-

tional de l'agriculture, de l'éle-
vage et des industries agroalimen-
taires(Sipsa-Filaha) se tiendra du 
18 au 21 mai à Alger, avec la par-
ticipation de 850 exposants algé-
riens et étrangers issus de 39 pays, 
ont indiqué, hier, les organisateurs 
de cette manifestation écono-
mique. Cette édition, qui se dérou-
lera au Palais des expositions des 
Pins maritimes, sous le slogan 
«Moderniser l'agriculture, renfor-
cer la souveraineté alimentaire et 
anticiper l'avenir», verra la parti-
cipation du Niger, de la Mauritanie 
et de l'Egypte en tant qu'invités 
d'honneur.  

Cette démarche reflète la forte 
conviction de l'Algérie quant à 
l'importance de l'intégration conti-
nentale et à la nécessité de bâtir 
de solides chaînes de production 
régionales, selon les explications 
fournies par Amine Bensemmane, 
président du Think-Tank «Filaha  
Innov», organisateur de l'événe-
ment, lors d'une conférence de 
presse consacrée à la présentation 
de cette édition. Le Salon «Sipsa-
Filaha» verra la participation de 
247 marques internationales, selon 
le même responsable, qui prévoit 
que l'événement accueillera plus 
de 40.000 visiteurs. En plus de l'es-
pace d'exposition, cette édition 
constituera une plateforme de dé-

bat autour des principales ques-
tions d'actualité dans le domaine 
agricole, notamment la production 
animale et les défis auxquels font 
face les filières d'élevage, la mé-
canisation et les équipements agri-
coles comme leviers de production 
et de compétitivité, ainsi que la va-
lorisation des ressources marines 
et les technologies appliquées au 
secteur agricole en vue d'opérer 
une transformation durable des 
pratiques agricoles. À travers ce 
Salon, les organisateurs aspirent à 

promouvoir le potentiel agricole 
de l'Algérie et à permettre aux opé-
rateurs nationaux de s'imprégner 
des expériences internationales, 
afin d'accroître le rendement, de 
valoriser le produit algérien, de ré-
duire la facture d'importation et de 
s'orienter vers l'exportation, a 
ajouté Bensemmane. En marge de 
cette manifestation, le groupe de 
réflexion «Filaha Innov» organi-
sera plusieurs événements, notam-
ment le 5e Salon des industries 
agroalimentaires et de la valorisa-

tion des ressources agricoles 
«Afrika Food Export», ainsi que 
le 11e Salon international de la 
pêche durable et des produits ha-
lieutiques «Djazaqua». Il s'agit 
également de la 6e édition du «Vil-
lage de l'Innovation», qui verra la 
participation d'un nombre impor-
tant de start-up algériennes et afri-
caines spécialisées dans le secteur 
agricole, avec l'accompagnement 
de l'incubateur d'entreprises rele-
vant de Filaha Innov. Cet événe-
ment sera couronné par la remise 
du prix «Sid Ahmed Ferroukhi» 
récompensant les meilleurs projets 
innovants. 

Par ailleurs, la deuxième édi-
tion du concours national de la 
meilleure huile d'olive vierge 
«Oleomed» sera organisée, suite 
au succès de la première édition 
l'année dernière qui avait enregis-
tré la participation de 145 produc-
teurs.  

Dans ce sillage, le président du 
comité d'organisation, Mokhtar 
Guissous, a fait savoir que l'édition 
2026 verra la participation d'envi-
ron 300 échantillons d'huile d'olive 
provenant de 23 wilayas, souli-
gnant que l'organisation de ce 
concours vise principalement à ou-
vrir de nouveaux horizons aux 
opérateurs pour promouvoir leurs 
produits à l'échelle internationale. 

n R. N.
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INDUSTRIE MINIÈRE 

L’École de nanosciences mise 
sur la valorisation des ressources locales

C
ette rencontre a pour 
objectif de mettre en 
avant le potentiel des 
matériaux minéraux na-
tionaux, tout en favori-
sant les échanges scien-
tifiques et technolo-
giques entre le monde 

universitaire et le secteur industriel. 
Elle constitue également un espace 
de réflexion autour des innovations 
liées aux nanosciences et à leurs ap-
plications dans divers domaines de 
développement. Dans son allocution 
d’ouverture, le directeur de l’établis-
sement, Abdelhakim Ben Chedara, a 
souligné l’importance de cette ren-
contre.  

« L’Algérie dispose d’importantes 
richesses minières qui représentent 
aujourd’hui un véritable levier de dé-
veloppement scientifique et écono-
mique», a-t-il indiqué, précisant que 
«le défi consiste à transformer ces 
ressources naturelles en nanomaté-
riaux à forte valeur ajoutée». Le res-
ponsable a également tenu à mettre 
l’accent sur le rôle des nanotechno-
logies dans l’accompagnement de 
l’industrie nationale. «Ces matériaux 
innovants ouvrent des perspectives 
prometteuses dans plusieurs secteurs, 
notamment l’industrie, l’énergie et 
les technologies modernes», a-t-il  
affirmé.  

Pour lui, cette rencontre a pour 
objectif de renforcer la coopération 
entre l’université et le secteur indus-
triel. «Nous voulons créer un envi-
ronnement favorable à l’innovation, 
au partenariat et au transfert techno-
logique», a-t-il expliqué. Ce qui dis-
tingue également cette initiative, se-

lon le directeur de l’établissement, 
est sa dimension collaborative. 

  

L’INDÉPENDANCE TECHNOLOGIQUE 
PASSE PAR LA MAÎTRISE 

DES NANOMATÉRIAUX  
Lors de son intervention intitulée 

«Stratégies de valorisation et pers-
pectives», Mourad Amara, enseignant 
à l’ENSNN, a estimé que le pays doit 
renforcer davantage l’investissement 
dans la recherche appliquée et les 
technologies de transformation, rele-
vant que «tous les objets miniaturisés 

et les technologies modernes reposent 
désormais sur les nanomatériaux».  

Abordant les applications médi-
cales, le Pr Amara a précisé que «la 
médecine moderne s’oriente elle aussi 
vers des solutions intelligentes basées 
sur les nanotechnologies», citant no-
tamment l’imagerie médicale, le dia-
gnostic précoce et les thérapies ci-
blées contre le cancer.  

«Aujourd’hui, certains nanomaté-
riaux peuvent transporter directement 
les traitements vers les cellules can-

céreuses», a-t-il ajouté. Dans le do-
maine énergétique, l’intervenant a 
rappelé que «les nanomatériaux 
jouent un rôle essentiel dans les pan-
neaux photovoltaïques, les éoliennes 
et les batteries de nouvelle généra-
tion».  

Selon lui, la transition énergétique 
dépend fortement de ces technologies 
avancées. Et de signaler aussi que les 
nanotechnologies interviennent éga-
lement dans les secteurs des télécom-
munications et de l’électronique. «Les 

fibres optiques, les écrans flexibles, 
les LED et plusieurs composants élec-
troniques reposent sur des matériaux 
nanostructurés», a-t-il expliqué.  

Autre application : les membranes 
hybrides dans le traitement des eaux. 
«Ces membranes constituent au-
jourd’hui un enjeu de souveraineté 
technologique», a-t-il souligné, esti-
mant que «l’indépendance technolo-
gique passe nécessairement par la 
maîtrise de ces matériaux». Ce qui 
caractérise également cette démarche, 
selon lui, est l’abondance des ri-
chesses minières nationales. «Du 
nord au sud et de l’est à l’ouest, l’Al-
gérie possède une diversité excep-
tionnelle de matériaux», a-t-il indi-
qué, citant notamment l’argile, le 
cuivre, le silicium, l’aluminium 
et plusieurs minerais stratégiques. 
L’enseignant a par ailleurs détaillé le 
processus de transformation indus-
trielle. C’est grâce à cette stratégie, 
a-t-il poursuivi, que «les matériaux 
acquièrent des propriétés spécifiques 
adaptées aux besoins industriels».  

Abordant la formation acadé-
mique, il a mis en avant le rôle des 
étudiants dans cette dynamique scien-
tifique. «Nous préparons nos étu-
diants à relever ces défis technolo-
giques», a-t-il fait savoir, précisant 
que «les futurs ingénieurs doivent dis-
poser d’un solide bagage scientifique 
pour répondre aux besoins de l’in-
dustrie nationale».  

Pour conclure, Mourad Amara a 
insisté sur la nécessité de renforcer 
les partenariats entre les universités, 
les centres de recherche et les acteurs 
économiques.  

n Assia Boucetta

Dans le cadre de la stratégie 
nationale de valorisation 

des ressources minières, l’en-
treprise nationale des pro-
duits miniers non ferreux 
(ENOF) mise sur le dévelop-
pement de nouveaux projets 
industriels et sur l’intégration 
des technologies avancées 
afin de renforcer la chaîne de 
valeur nationale.  
C’est ce qu’a expliqué hier le 
directeur du développement 
de l’entreprise, Lyes Touat, 
lors d’une journée consacrée 
aux perspectives de transfor-
mation des ressources mi-

nières algériennes. Touat a 
présenté les principales res-
sources minières exploitées 
ainsi que les nouveaux pro-
jets engagés par l’entreprise 
dans le cadre du développe-
ment de la chaîne de valeur 
industrielle.  
«Notre premier produit est la 
barytine, un sulfate de ba-
ryum naturel destiné princi-
palement aux services pétro-
liers», a-t-il indiqué, 
précisant que «l’entreprise 
dispose de quatre unités de 
production». Dans ce sens, le 
responsable a également évo-

qué la bentonite, une argile 
industrielle utilisée dans plu-
sieurs secteurs.  
«Nous disposons de deux 
unités de production avec des 
réserves estimées à plusieurs 
millions de tonnes», a-t-il af-
firmé. Abordant les autres 
ressources stratégiques, Lyes 
Touat a mis en avant la diato-
mite, un silicate naturel uti-
lisé dans diverses applica-
tions industrielles. 
«L’Algérie dispose d’une 
unité d’une capacité de pro-
duction de 3.500 tonnes par 
an», a-t-il fait savoir, ajoutant 

qu’un nouveau projet per-
mettra de porter cette quan-
tité à entre 25.000, voire 
30.000 tonnes annuellement. 
Le directeur du développe-
ment a également présenté le 
projet de feldspath implanté 
dans la région de Jijel.  
«Ce gisement recèle près de 
1,8 million de tonnes de ré-
serves», a-t-il précisé, rappe-
lant qu’«une nouvelle instal-
lation de production d’une 
capacité de 100.000 tonnes 
par an a été récemment inau-
gurée». L’entreprise déve-
loppe aussi plusieurs projets 

stratégiques liés au zinc, au 
cuivre et au tungstène. 
Concernant les nouvelles in-
frastructures, le responsable 
a insisté sur «l’unité récem-
ment inaugurée qui pourra 
produire jusqu’à 100.000 
tonnes de dolomie calcinée et 
broyée par an».  
Mais il ne s’agit plus seule-
ment d’extraire et de com-
mercialiser des matières pre-
mières brutes. Dans cette 
perspective, Lyes Touat a in-
sisté sur l’importance des na-
notechnologies dans la trans-
formation minière.  

C’est pourquoi, a-t-il ajouté, 
«l’entreprise entend renfor-
cer ses investissements pour 
réduire les importations, dé-
velopper une industrie locale 
performante et, à terme, ex-
porter certains produits trans-
formés».  
Le responsable a, enfin, réaf-
firmé la volonté de l’entre-
prise qui a signé à cette occa-
sion une convention avec 
l’ENSNN, de consolider ses 
partenariats avec les univer-
sités et les centres de re-
cherche.  

n A. B.

ENOF 

Cap sur la transformation des produits bruts

CONCRÉTISATION DES PROJETS D’ENTREPRENEURIAT PAR LES ÉTUDIANTS 

Une dynamique en évolution 
Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 

scientifique, Kamel Baddari, a présenté le bilan du mois 
d’avril 2026 en matière d’innovation universitaire, dont les 
chiffres révèlent un bond qualitatif remarquable. En effet, les 
résultats communiqués par le ministre confirment une ten-
dance qui affirme que les étudiants privilégient de plus en 
plus des logiques d’entrepreneuriat, qui débouchent sur la 
concrétisation de leurs projets.  Autrement dit, les étudiants 
traduisent de plus en plus leurs idées en projets économiques 
concrets, apportant ainsi de la plus-value au terme de leur 
cursus universitaire.  

La dernière publication du ministre a relevé que sur la 
période concernée, 164 projets ont été retenus pour finance-
ment par le Comité de sélection, de validation et de finance-
ment (CSVF), 40 ont obtenu le label «Projet innovant», trois 
start-up ont reçu leur agrément et 15 activités ont été lancées 
sous le statut d’auto-entrepreneur. Ces données reflètent la 
montée en puissance d’un dispositif construit sur plusieurs 
années, articulé autour d’incubateurs, de centres d’accompa-
gnement à l’entrepreneuriat et de mécanismes de financement 
accessibles aux porteurs de projets universitaires. La nouvelle 
dynamique s’inscrit dans une stratégie d’envergure portée par 
le ministère, celle de l’université de quatrième génération 

(Université 4.0). Un modèle qui ne se limite plus à la forma-
tion académique, mais qui intègre la valorisation économique 
de la recherche et la création de richesse à partir des compé-
tences universitaires.  

Interrogé sur cette nouvelle réalité de l’Université algé-
rienne, Ahmed Mir, président de la Commission nationale de 
coordination et de suivi de l’innovation et des incubateurs 
universitaires, dira que «les objectifs fixés pour l’année en 
cours sont ambitieux.» Le même responsable a qualifié 2026 
d’«année charnière», avec un objectif de 1.500 projets inno-
vants labellisés et 400 start-up actives.   

Il a également mis en avant l’émergence d’un nouveau 
profil d’étudiants, formés à la création d’entreprises et orien-
tés vers l’initiative économique plutôt que vers la recherche 
d’emploi. Ces orientations commencent à produire des résul-
tats concrets sur le terrain. A titre illustratif, l’Ecole nationale 
polytechnique d’El Harrach a enregistré la création de 21 
microentreprises, 6 start-up et une filiale économique issues 
de projets étudiants durant l’année universitaire 2024-2025, 
un exemple qui peut stimuler les étudiants pour que cette 
dynamique se généralise à l’ensemble des établissements uni-
versitaires du pays. Le secteur de l’Enseignement supérieur 
mise, à travers cette orientation, sur la valorisation écono-

mique de la recherche scientifique et la création d’un envi-
ronnement universitaire capable d’accompagner les porteurs 
de projets jusqu’à la phase de production et de commerciali-
sation. 

n Samira Azzegag
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L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE NANOSCIENCES ET NANOTECHNOLOGIES (ENSNN), en partenariat avec l’Entreprise nationale des substances utiles  
et des produits non ferreux (ENOF), a organisé hier une journée scientifique et technique sur la valorisation des ressources minières algériennes. 
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PARTENARIATS INDUSTRIELS 

Une locomotive pour  
la souveraineté économique

A
ujourd’hui, des experts 
saluent une démarche bé-
néfique aussi bien pour 
les entreprises elles-
mêmes que pour l’éco-
nomie nationale. Le 
consultant international 
en développement éco-

nomique, Abderrahmane Hadef, a 
souligné que les partenariats industriels 
entre les entreprises publiques algé-
riennes, ainsi qu’entre les secteurs 
public et privé, constituent désormais 
un levier stratégique pour accélérer 
l’intégration industrielle nationale et 
renforcer la création de valeur locale. 
Il a indiqué que dans un contexte 
marqué par la volonté de diversifica-
tion économique et de réduction de 
la dépendance aux importations, ces 
coopérations permettent de structurer 
des écosystèmes industriels plus so-
lides, capables de répondre aux besoins 
du marché national tout en dévelop-
pant des capacités exportatrices. Selon 
lui, ces partenariats favorisent égale-
ment une meilleure coordination entre 
les différents acteurs économiques 
autour d’objectifs communs liés à la 
souveraineté industrielle et à la trans-
formation économique du pays. 
 

SNTF ET FERROVIAL EN EXEMPLE 
Abderrahmane Hadef a ajouté que 

ces initiatives contribuent à l’aug-
mentation du taux d’intégration locale 
en stimulant la fabrication nationale 
d’équipements et de composants au-
paravant importés. Il a cité, à ce titre, 
l’accord récemment signé entre  
la Société nationale des transports 
ferroviaires (SNTF) et l’Entreprise 
nationale de construction de matériels 

et d’équipements ferroviaires  
(Ferrovial) pour la fourniture de 800 
wagons-remorques destinés au trans-
port du phosphate sur la ligne minière 
Est. Le consultant estime que ce type 
d’initiative permet non seulement de 
développer une industrie ferroviaire 
locale, mais aussi de consolider toute 
une chaîne de valeur nationale autour 
de secteurs stratégiques tels que les 
mines, la logistique et l’industrie mé-
canique.  

Dans le secteur agricole également, 
il a souligné que les partenariats in-
dustriels ouvrent de nouvelles pers-
pectives pour moderniser les capacités 
de production et soutenir la sécurité 
alimentaire. Il a évoqué la coopération 
entre SAMPO et Agrodrive, filiale 
du groupe public Agrodiv, pour l’ac-
quisition de matériel agricole fabriqué 
localement. Selon lui, ce type de par-
tenariat favorise le transfert de sa-
voir-faire, l’émergence d’un tissu de 
sous-traitance locale et la réduction 
des coûts liés à l’importation, tout en 
offrant aux agriculteurs des équipe-
ments mieux adaptés aux réalités du 
marché national. «Au-delà de leur 
dimension industrielle, ces partenariats 
représentent un véritable facteur de 
compétitivité pour l’économie algé-
rienne», soutient-il. Dans ce sillage, 
il explique qu’en mutualisant les in-
vestissements, les compétences tech-
niques et les capacités de production, 
les entreprises nationales peuvent ga-
gner en efficacité, améliorer la qualité 
de leurs produits et renforcer  
leur positionnement sur les marchés 
régionaux et internationaux.  
«Cette dynamique apparaît essentielle 
pour accompagner les ambitions de 

l’Algérie en matière de diversification 
économique, de développement in-
dustriel et d’intégration dans les 
chaînes de valeur régionales et mon-
diales», indique-t-il. 

 

UNE DYNAMIQUE PORTEUSE  
Pour sa part, l’économiste  

Mohamed Adem Mokrani estime que 
les partenariats qui se développent 
aujourd’hui entre les entreprises al-
gériennes dépassent largement leur 
simple dimension commerciale et 
participent au renforcement de la sou-
veraineté économique de l’Algérie. 
Selon lui, ils traduisent surtout une 
évolution importante de la vision éco-
nomique du pays, désormais orientée 
vers une logique de complémentarité 
productive plutôt que de dépendance 
extérieure. «Le rapprochement entre 

entreprises publiques, mais aussi 
entre acteurs publics et privés, permet 
de mutualiser les capacités indus-
trielles, de sécuriser les débouchés et 
surtout de construire un véritable tissu 
économique intégré autour des be-
soins stratégiques nationaux»,  
estime-t-il. 

Dans un contexte marqué par la 
pression sur les devises et la nécessité 
de diversifier l’économie, Mohamed 
Adem Mokrani considère que cette 
démarche favorise une meilleure cir-
culation de la valeur ajoutée à l’inté-
rieur du pays, stimule l’investisse-
ment industriel local et contribue 
progressivement au renforcement de 
la souveraineté économique natio-
nale. L’analyste souligne également 
que cette orientation traduit une vo-

lonté de faire émerger des filières na-
tionales capables d’accompagner les 
grands projets structurants de l’Algé-
rie, notamment dans les secteurs fer-
roviaire, minier et agricole.  

Enfin, il estime que ces partena-
riats à long terme apportent davantage 
de visibilité et de stabilité aux entre-
prises concernées, un facteur essentiel 
pour encourager l’investissement et 
améliorer la planification industrielle. 
Pour de nombreux observateurs, cette 
dynamique de coopération indus-
trielle pourrait ainsi devenir l’un des 
principaux moteurs de la nouvelle 
stratégie économique de l’Algérie, 
fondée sur la production locale, l’in-
tégration nationale et la réduction de 
la dépendance aux importations. 

n Amokrane H.

KARIMA BENRABAH, CONSULTANTE ET GÉRANTE DU CABINET CIEXPERT 

«Un impact tangible à tous les niveaux»

ALGÉRIEACTUALITÉS

Dans cet entretien, Karima Benrabah, consul-
tante et gérante du cabinet CIExpert, revient 

sur l’importance des partenariats entre entreprises 
nationales pour renforcer la production locale, 
structurer les filières économiques et faire émer-
ger un outil de production résilient, capable de 
soutenir la souveraineté industrielle et la com-
pétitivité de l’Algérie. 

 
 

Entretien réalisé par A. Hamiche 
 
 
Pourquoi les entreprises nationales 
doivent-elles travailler ensemble ? 
Dans le contexte actuel de transformation 

économique, les partenariats entre entreprises 
nationales ne constituent plus une option se-
condaire, mais une condition majeure de conso-
lidation du tissu productif algérien. À l’heure 
où l’Algérie cherche à renforcer sa souveraineté 
industrielle, à réduire sa dépendance extérieure 
et à accroître la valeur ajoutée locale, la coopé-
ration inter-entreprises apparaît comme un levier 
structurant de compétitivité, d’intégration et de 
résilience. Dans les projets que nous accompa-
gnons sur le terrain, notamment dans les filières 
agricoles et agroalimentaires, une réalité s’impose 
rapidement : aucune entreprise, aussi structurée 
soit-elle, ne peut créer seule de la valeur durable. 
La performance repose sur la capacité à s’inscrire 
dans une chaîne cohérente où production, trans-
formation, logistique et commercialisation sont 
interconnectées. En Algérie, cette exigence est 
aujourd’hui renforcée par l’objectif stratégique 
de souveraineté alimentaire et de diversification 
économique. Les orientations publiques vont 
clairement dans ce sens. La loi de finances 
2026 mobilise plus de 760 milliards de dinars 
pour l’agriculture et la pêche, dont près de 92 
milliards dédiés au soutien direct à l’investis-

sement. Cela traduit une évo-
lution importante : il ne s’agit 
plus seulement de produire, 
mais de structurer des filières 
complètes. Dans ce contexte, 
travailler en partenariat permet 
non seulement de mutualiser 
les compétences et les moyens, 
mais surtout de sécuriser les 
projets et de mieux valoriser 
les capacités nationales exis-
tantes. 

 

Quels sont les avantages 
de ce partenariat  
pour la production 
nationale ? 
Sur le plan opérationnel, 

les bénéfices sont très concrets. 
D’abord, le partenariat permet d’augmenter si-
gnificativement le taux d’intégration nationale. 
Dans plusieurs projets agricoles que nous 
suivons, le recours à des prestataires locaux 
pour la maintenance, la logistique ou la trans-
formation réduit fortement les dépendances ex-
térieures et améliore la réactivité. Ensuite, il y 
a un effet direct sur la qualité. Lorsque les 
acteurs travaillent ensemble de manière struc-
turée, on observe une montée progressive des 
standards, une meilleure maîtrise des techniques 
et une adaptation plus rapide aux exigences de 
certification, notamment dans l’agroalimentaire. 
Enfin, la coopération permet de réduire les 
coûts et les délais, en particulier dans des envi-
ronnements où l’accès aux intrants, aux pièces 
de rechange ou aux compétences techniques 
peut être contraint. Dans un tissu économique 
dominé par les PME et TPE, comme le confir-
ment les données de l’Office national des sta-
tistiques, cette mise en réseau est souvent la 
seule manière d’atteindre une taille critique et 
de répondre à des projets structurants. 

Mais, apparemment,  
on rencontre  
des problèmes dans  
ces partenariats… 
Dans la pratique, les diffi-

cultés que nous rencontrons 
ne remettent pas en cause le 
principe du partenariat, mais 
plutôt sa structuration. Les blo-
cages apparaissent générale-
ment lorsque les règles du jeu 
ne sont pas clairement définies 
dès le départ.  

L’absence de cadrage 
contractuel précis, les impré-
cisions sur les responsabilités 
ou encore les écarts de per-
ception sur la qualité attendue 

sont des sources fréquentes de tension. À cela 
s’ajoutent des problématiques de délais de paie-
ment, qui peuvent fragiliser des partenaires, 
notamment les plus petits. Nous constatons 
également que certains partenariats sont engagés 
sans réelle complémentarité technique ou sans 
vision commune, ce qui limite fortement leur 
efficacité. Le point central reste donc la rigueur 
dans la conception du partenariat. Sans cela, la 
relation reste fragile et difficile à pérenniser. 

 

Y a-t-il des méthodes pour surmonter 
ces obstacles ?  
Dans les projets que nous accompagnons 

sur le terrain, notamment dans les filières  
agricoles et agroalimentaires, une réalité s’impose 
rapidement : aucune entreprise, aussi structurée 
soit-elle, ne peut créer seule de la valeur durable. 
La performance repose sur la capacité à s’inscrire 
dans une chaîne cohérente où production, trans-
formation, logistique et commercialisation sont 
interconnectées. En Algérie, cette exigence est 
aujourd’hui renforcée par l’objectif stratégique 
de souveraineté alimentaire et de diversification 

économique. Les orientations publiques vont 
clairement dans ce sens. La loi de finances 
2026 mobilise plus de 760 milliards de dinars 
pour l’agriculture et la pêche, dont près de  
92 milliards dédiés au soutien direct à l’inves-
tissement. Cela traduit une évolution  
importante : il ne s’agit plus seulement de pro-
duire, mais de structurer des filières complètes. 
Dans ce contexte, travailler en partenariat permet 
non seulement de mutualiser les compétences 
et les moyens, mais surtout de sécuriser les 
projets et de mieux valoriser les capacités na-
tionales existantes.  

 

Quelle est l’importance de ce 
partenariat pour l’entreprise, en 
particulier, et l’économie nationale,  
en général ? 
L’impact de ces partenariats est tangible à 

tous les niveaux. Pour l’entreprise, ils permettent 
de sécuriser l’activité, de mieux maîtriser les 
risques et d’accéder à des opportunités qu’elle 
ne pourrait pas saisir seule. Pour la production 
nationale, ils contribuent à structurer des filières 
plus cohérentes, avec un meilleur niveau d’in-
tégration et une qualité plus homogène. Sur le 
plan économique, l’enjeu est clairement straté-
gique.  

Dans les secteurs agricoles et agroalimen-
taires, en particulier, ces partenariats participent 
directement à la réduction des importations, à 
la création d’emploi et à l’ancrage local des in-
vestissements. Ils renforcent également la ca-
pacité du pays à faire face aux perturbations 
extérieures, notamment en matière d’approvi-
sionnement. En définitive, un partenariat bien 
conçu dépasse largement le cadre d’une simple 
relation commerciale. Il devient un outil de 
structuration économique, au service de la per-
formance des entreprises et du développement 
durable de l’économie nationale. 

n A. H. 

LE PARTENARIAT ENTRE LES ENTREPRISES nationales  
ne se résume pas à des documents administratifs  

ni à de simples contrats dûment signés sur papier. Au-delà 
des accords formels, ces alliances revêtent une dimension 

encore plus stratégique pour le développement économique.
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   PRÉVENTION DES MALADIES TRANSMISSIBLES ET NON TRANSMISSIBLES  

Une réunion multisectorielle pour  
renforcer les mécanismes de coordination  

LA DIRECTION GÉNÉRALE  
de la prévention  

et de la promotion de  
la santé a organisé une 

réunion multisectorielle, 
consacrée à la présentation 
d'un exposé sur la situation 

des maladies transmissibles 
et non transmissibles  

 

L
a réunion organisée mardi 
dernier intervient en appli-
cation des instructions du 
ministre de la Santé,  
Mohamed Seddik Aït  
Messaoudène, visant à ren-
forcer la coordination mul-
tisectorielle pour développer 

les mécanismes et mesures relatifs à 
la lutte contre les zoonoses, le palu-
disme et les maladies liées à l'envi-
ronnement, ainsi que les maladies 
non transmissibles, comme les mala-
dies cardiovasculaires et respiratoires 
chroniques, et les cancers. Dans ce 
sillage, il est question de faire des 
propositions afin de renforcer l'effi-
cacité des interventions et de réaliser 
les objectifs tracés en matière de pro-
tection de la santé publique, a indiqué  
hier un communiqué du ministère de 
la Santé. 

La réunion a été marquée par la 
présentation d'un exposé global sur 
la situation actuelle des maladies 
transmissibles et non transmissibles, 
en mettant la lumière sur les principaux 
points enregistrés lors de l'application 
du plan d'action multisectoriel. La 
rencontre a permis aussi de rappeler 
le rôle de chaque secteur en matière 
de prévention, de surveillance et de 
prise en charge et de présenter les 
mesures et initiatives concrétisées 
dans leurs domaines de compétences, 
ainsi qu'un série de propositions visant 
à renforcer l'efficacité des interventions 
et à réaliser les objectifs tracés dans 
le domaine de la protection de la 
santé publique. Selon la même source, 
les travaux ont abouti à la proposition 
d'une série de mesures prioritaires 
qui seront intégrées dans une feuille 
de route propre à chaque secteur.  
Ces mesures portent notamment sur 

«le renforcement de la coordination 
multisectorielle à travers la mise en 
place d'un mécanisme permanent de 
concertation et de coordination entre 
les différents secteurs concernés, 
l'amélioration de l'échange des in-
formations et des données sanitaires, 
environnementales et épidémiolo-
giques afin de faciliter la prise de dé-
cision et la détection précoce des 
risques, l'intensification des campagnes 
de sensibilisation au profit des citoyens 
avec l'implication des médias, des 
établissements éducatifs et de la 
société civile». Il est aussi question 
de la promotion de l'approche «Une 
seule santé»  à travers le renforcement 
de la coopération entre les secteurs 
de la santé humaine, de la santé ani-
male et de l'environnement. Il s'agit 
également du renforcement des ca-
pacités des différents intervenants à 
travers l'organisation de cycles de 
formation continue au profit des pro-
fessionnels, le développement des 

programmes de prévention des ma-
ladies non transmissibles, notamment 
à travers la promotion de l'alimentation 
saine, de l'activité physique et de la 
lutte contre le tabagisme. 

 

MTH : UNE MISSION DE SUIVI  
DANS PLUSIEURS WILAYAS 

Plus globalement, il est aussi ques-
tion d’un raffermissement des sys-
tèmes de surveillance épidémiologique 
et d'alerte précoce afin de garantir 
une réponse rapide et efficace aux 
menaces sanitaires, ainsi que la mise 
en place de mécanismes de suivi et 
d'évaluation périodique des mesures 
prises et de leur impact. Et c’est 
d’ailleurs dans ce cadre qu’une délé-
gation du Comité national de pré-
vention et de lutte contre les maladies 
à transmission hydrique (MTH) a ef-
fectué une visite de travail et d'ins-
pection dans plusieurs wilayas du 
pays pour s'enquérir de la mise en 
œuvre, au niveau local, des mesures 
préventives et de contrôle décidées 

en prévision de la saison estivale, a 
indiqué hier un communiqué du mi-
nistère de l'Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports. Ces visites 
«s'inscrivent dans le cadre des pré-
paratifs de la saison estivale 2026, 
conformément aux instructions du 
ministre de l'Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd Sayoud, 
relatives au renforcement des inter-
ventions de prévention et de contrôle, 
et à l'intensification de l'action de 
terrain pour la préservation de la 
santé publique», a précisé la même 
source. Dans ce cadre, des réunions 
de coordination élargies ont été tenues, 
en présence des membres des com-
missions de wilaya concernées, des 
chefs de daïra, des présidents d'APC 
et des directeurs des secteurs concer-
nés, lesquelles ont été consacrées à 
l'examen de l'état de mise en œuvre, 
au niveau local, des mesures préven-
tives et de contrôle décidées, ainsi 
qu'à l'évaluation de la situation gé-

nérale relative à la prévention des 
maladies à transmission hydrique.  
A cette occasion, des exposés tech-
niques ont été présentés sur les me-
sures prises en matière de contrôle 
de la qualité de l'eau potable, d'hygiène 
de l'environnement, de gestion des 
déchets ménagers, d'assainissement 
et de contrôle sanitaire. Il a également 
été procédé à l'évaluation de la dis-
ponibilité des différents services pour 
une intervention rapide le cas échéant. 
Ces visites ont également permis 
l'inspection de plusieurs structures et 
installations, notamment les labora-
toires d'hygiène au niveau des wilayas 
et les installations de contrôle des 
eaux, où la délégation s'est enquise 
des conditions d'organisation, du fonc-
tionnement et des mécanismes de 
suivi adoptés, tout en faisant le point 
sur les mesures concrètes visant à li-
miter les risques de propagation des 
maladies à transmission hydrique. 

n M. B.

Une délégation du laboratoire améri-
cain Abbott a visité le site de produc-

tion «Constantine 1»  relevant du groupe 
Saidal, dans le cadre du partenariat des 
deux parties dans le domaine de la pro-
duction du vaccin contre la grippe, a indi-
qué hier un communiqué du groupe 
public. La délégation américaine, accom-
pagnée du chargé d'affaires de l'ambassa-
de des Etats-Unis en Algérie, Mark 
Shapiro, a été accueillie par le directeur 
général du groupe Saidal, Mourad 
Belkhelfa. 

Lors de cette visite effectuée mardi 
dernier, les entretiens entre les deux par-
ties ont porté sur le vaccin contre la grip-
pe «Influvac», la délégation américaine a 
exprimé sa grande considération pour 
cette coopération stratégique, et a salué la 
qualité des infrastructures ainsi que la 
compétence des équipes de Saidal. Les 
deux parties ont également affirmé leur 
volonté commune de renforcer la coopé-
ration entre Saidal et Abbott afin de 
contribuer au développement de l'indus-
trie pharmaceutique en Algérie et de 
fournir des solutions de santé innovantes 
aux citoyens.  

Dans ce cadre, Belkhelfa a présenté 
un aperçu des projets ambitieux du grou-
pe Saidal, y compris le programme de 
thérapie cellulaire, reflétant l'engagement 
du groupe en faveur de l'innovation et de 
la recherche médicale avancée. Le grou-
pe Saidal produit, au niveau du site 

«Constantine 1», plus de deux millions 
de doses par an du vaccin contre la grippe 
«Influvac», dans le cadre de son partena-
riat avec le laboratoire américain.  

Abbott  est présent dans plus de 160 
pays et figure parmi les plus importantes 
entreprises mondiales du secteur de la 
santé. Il est notamment spécialisé  dans le 
développement des systèmes de sur-
veillance du diabète, des stimulateurs 
cardiaques, des équipements de cardiolo-
gie interventionnelle et des technologies 
de neuromodulation. Il fournit également 

des systèmes d’analyses utilisés dans les 
hôpitaux, laboratoires et centres de trans-
fusion sanguine. En outre, le groupe 
commercialise des médicaments géné-
riques et des traitements destinés notam-
ment aux maladies cardiovasculaires, 
digestives ou infectieuses. Sa stratégie de 
développement s’articule autour d’une 
présence renforcée dans les pays émer-
gents où la demande en équipements 
médicaux et en produits pharmaceutiques 
continue de progresser. 

n M. B./APS 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

Vers un renforcement de la coopération 
entre Saidal et l’américain Abbott

PROMOTION DU DIALOGUE SOCIAL 
L’ITF salue l’expérience algérienne 

Le ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, 
Abdelhak Saïhi, a reçu, hier, la secrétaire régionale de la Fé-

dération internationale des ouvriers du transport (ITF), Mme Ba-
ker Al-Khandakji, dans le cadre d’une rencontre s’inscrivant 
dans le renforcement des relations de coopération, de concerta-
tion et de consolidation du partenariat dans les domaines syndi-
caux et sociaux au niveau arabe et international, indique un 
communiqué du ministère. À cette occasion, Saïhi a affirmé que 
l’Algérie «poursuit la consécration de l’approche du dialogue 
social en tant que choix stratégique et constant dans le traite-
ment des questions professionnelles et sociales», en s’appuyant 
sur une expérience syndicale «solide et ancienne dans la défen-
se des droits des travailleurs et la promotion de la culture de la 
concertation et du consensus», précise la même source. Dans ce 
contexte, il a souligné que «la coordination continue entre le 
gouvernement et les partenaires sociaux a contribué à l’instau-
ration d’un climat social stable fondé sur la primauté de l’intérêt 
supérieur de la nation et la protection des droits des tra-
vailleurs», ajoutant que l’Algérie, conformément aux orienta-
tions du président Tebboune, «continue de soutenir les espaces 
de dialogue et de concertation autour des différentes questions 
liées au monde du travail, reflétant ainsi la volonté politique vi-
sant à renforcer la justice sociale et à préserver la dignité du tra-
vailleur». De son côté, Mme Al-Khandakji a salué l’expérience 
algérienne dans le domaine de la promotion de l’action syndica-
le et du dialogue social, la qualifiant de «modèle pionnier au ni-
veau arabe en termes de présence syndicale, de représentation 
internationale et de dynamisme que connaît le secteur des trans-
ports, outre le partenariat efficace existant entre les syndicats et 
les institutions économiques». Elle a également souligné «l’at-
tachement de la Fédération internationale des ouvriers du trans-
port à renforcer les relations de coopération avec l’Algérie, no-
tamment dans les domaines de la formation, du développement 
des compétences et de l’échange d’expériences, conformément 
aux standards internationaux modernes et dans le but de renfor-
cer les capacités des professionnels du secteur du transport dans 
la région arabe». 

n M. B./APS 



LES QUATRE FAMILLES  
qui résidaient au lycée Kadiri-Hocine 
ont été relogées, dans des logements 

décents situés dans le pôle urbain  
de Oued Tlélat. 

 
 

U
n relogement qui devra désormais 
lever une contrainte de taille qui, 
jusque-là, bloquait le lancement 
du projet de réhabilitation et de 
réaménagement des locaux de cet 
établissement du secondaire pour 
le transformer en une école de 
formation au profit des cadres de 

la Société algérienne d’électricité et de gaz 
«Sonelgaz». C’est, en effet, sous l’impulsion 
du wali, à l’occasion de la dernière réunion du 
conseil exécutif de wilaya, tenue en début de 
semaine, que cette question du relogement des 
familles qui squattaient cet édifice a été examinée 
et tranchée. M. Ouchane a ainsi donné instruction 
ferme pour que le processus soit accéléré et 
que le bâtiment soit remis à Sonelgaz dans les 
plus brefs délais, pour procéder en lancement 
effectif du projet de restauration et de recon-
version de l’édifice. 

Le lycée Kadiri Hocine, situé dans le quartier 
historique de Sidi El Houari, à Oran, est, pour 
rappel, l’ancien Collège des Trinitaires, également 
connu à l’époque coloniale sous l’appellation 
de Pensionnat Saint-Louis.  L’édifice a été 
construit entre les années 1840 et 1900 par les 
sœurs trinitaires de Valence sur l’emplacement 
d’anciennes maisons ottomanes. Il intègre plu-
sieurs bâtiments construits ou annexés par 
phases successives entre 1840 et le début du 
XXe siècle. Le complexe comprend une chapelle, 
dont la façade intégrée en 1895 témoigne des 
tendances de l’architecture religieuse coloniale 
de la fin du XIXe siècle. Les structures d’ensei-

gnement adoptent l’alignement classique de 
l’époque, mêlant de grandes fenêtres cintrées 
pour maximiser la lumière naturelle dans les 
salles de classe et le réfectoire. Fidèle aux 
normes des internats et couvents, les corps de 
bâtiment s’organisent de façon fermée pour 
isoler le pensionnat de l’animation extérieure. 

A l’indépendance,  l’établissement a fonc-
tionné comme école privée jusqu’en 1972, 
avant d’être légué à la commune d’Oran et de-
venir le lycée Kadiri Hocine en 1996. Mais en 
raison de la dégradation avancée du bâti menaçant 
ruine, le lycée a été fermé en mars 2023, et ses 
élèves   transférés vers l’établissement Rabah 
Amirat. Pour pallier le déficit généré par la 
mise hors service de cet établissement scolaire, 

la direction de l’éducation a inscrit au programme 
de 2024 un projet de réalisation d’un nouveau 
lycée (type 1000/300 R). En parallèle, des 
travaux de réhabilitation du lycée désaffecté 
ont été décidés en léguant cette mission à la 
charge de Sonelgaz qui bénéficie en contrepartie 
du droit de l’exploiter en tant qu’école de for-
mation au profit de ses cadres. 

 

UNE APPROCHE GAGNANT-GAGNANT 
L’idée d’attribuer des bâtisses historiques à 

de grandes entreprises publiques en Algérie 
s’inscrit dans une volonté de valorisation éco-
nomique du patrimoine bâti, transformant des 
charges d’entretien en actifs productifs. Cette 
approche «gagnant-gagnant» permet de pallier 
l’insuffisance des budgets des autorités locales 

tout en offrant des cadres prestigieux à des en-
treprises publiques de renom, économiquement 
viables. Pour les pouvoirs publics, l’intérêt 
réside dans la préservation et la sauvegarde 
d’édifices ayant un intérêt architectual et/ ou 
historique sans pression budgétaire directe. 
Pour les sociétés publiques partenaires, ce 
modèle d’investissement, également adopté 
pour la restauration de l’hôpital Baudens à Sidi 
El Houari et son transfert au profit de Sonatrach, 
leur permet d’améliorer leur image de marque 
en tant que sociétés citoyennes, engagées pour 
la sauvegarde du patrimoine historique, mais 
aussi d’acquérir un patrimoine immobilier de 
valeur, gagnant davantage de prestige.  

Il faut savoir que les pouvoirs publics ont 
déjà mobilisé des milliards DA pour les centres 
historiques, avec pas moins de 2,5 milliards 
DA rien que pour Oran. Mais les besoins dé-
passent souvent les capacités des autorités pu-
bliques. Les entreprises comme Sonatrach ou 
Sonelgaz disposent, en revanche, des fonds né-
cessaires pour des restaurations aux normes in-
ternationales. Ces projets qui exigent des ma-
tériaux spécifiques et une expertise pointue, 
les grands groupes peuvent les financer sur le 
long terme. En contrepartie, ces bâtiments dont 
l’intérêt historique et architectural est avéré, 
peuvent devenir des sièges administratifs ou 
des espaces de formation de prestige au profit 
des cadres de ces entreprises.  

Ceci sans compter l’opportunité de développer 
une véritable filière spécialisée dans la restau-
ration. Pour la sauvegarde du patrimoine archi-
tectural, ce modèle de partenariat public-public, 
où la mission de conception, de financement et 
d’exploitation est déléguée pour garantir la pé-
rennité du monument, pourrait s’avérer salvateur 
pour un quartier historique tel que Sidi El 
Houari. 

n Houari Barti  

LES 4 FAMILLES QUI SQUATTAIENT LES LIEUX RELOGÉES   

Le projet de restauration d’un lycée  
de Sidi Houari débloqué  

CAMPAGNE  
DE PÊCHE AU THON  
ROUGE VIVANT  
 

Le quota  
de Tipasa passe 
à 684,93 tonnes 
 
 

Douze thoniers immatriculés à Tipasa 
et trois autres provenant d’autres 

wilayas largueront successivement les 
amarres des quais du port de pêche de 
Gouraya (wilaya de Tipasa), pour 
prendre part à la campagne de pêche 
au thon rouge vivant. En effet, en plus 
des 12 thoniers de la wilaya, soit un 
navire de plus comparativement à la 
flotte de la campagne précédente, trois 
thoniers, respectivement d’Oran, Tizi 
Ouzou et Alger, quitteront le port de 
Gouraya, en vue de prendre part à la 
campagne dans la zone de pêche inter-
nationale bordée par Malte, l’Italie et 
la Tunisie. Dans une déclaration à la 
presse locale, la responsable en charge 
de la gestion de la Direction de la 
pêche et de l’aquaculture de Tipasa, 
Nadia Hamani en l’occurence, a révélé 
que l’ensemble des dossiers formulés 
par les armateurs de Tipasa pour 
prendre part à la campagne de pêche 
destinée pour engraissement en cage, 
soit 12 demandes, ont été acceptées et 
validées par la commission nationale 
en charge de l’organisation et du suivi 
de la campagne de pêche au thon 
rouge qui s’est réunie le 2 mai dernier. 
Outre le renforcement de la flotte loca-
le de thoniers, la nouveauté, en prévi-
sion de la campagne, est l’augmenta-
tion du quota de la wilaya de Tipasa 
qui passe désormais à 684,93 tonnes. 
Soit, un ratio équivalent à 27,84% du 
quota global accordé par l’ICCAT (la 
Commission internationale pour la 
conservation des thonidés de 
l’Atlantique) à notre pays. Un volume 
en nette progression par rapport à 
2025 où le quota national était fixé à 
2046 tonnes, dont 590,52 pour Tipasa. 
Ainsi, le quota de la wilaya de Tipasa 
a augmenté de 94,41 tonnes. 

n Amirouche Lebbal  

Dans une visite effectuée dans la région de 
Kherrata, le wali de Bejaïa s’est rendu, 

mardi dernier, au niveau des tunnels routiers où 
le second tube doit faire l’objet de réhabilita-
tion. Cette opération s’inscrit dans le cadre des 
mesures proactives prises, en vue du lancement 
de modernisation de cet ouvrage qui sera ainsi 
doté de divers équipements de sécurité (éclaira-
ge, signalisation, extraction des fumées, contrô-
le de la circulation, etc.) conformément aux 
normes internationales. Il est à noter que la 
réhabilitation du premier tunnel a été récem-
ment achevée.Par la même occasion, Kamel 
Eddine Kerbouche s’est enquis de l’état d’avan-
cement des travaux d’aménagement des gorges 
de Kherrata, notamment en ce qui concerne le 
traitement des pentes montagneuses pour sécu-
riser l’axe routier des chutes de pierres par la 
pose de filets métalliques de protection, afin 
d’assurer aux automobilistes une circulation 
fluide et dans des conditions de sécurité maxi-
males sur cette voie stratégique. 

La visite du wali s’est étendue au secteur de 
la santé, inaugurant les services de dialyse et de 
médecine interne au niveau de l’Etablissement 
public hospitalier. Ces deux nouvelles struc-
tures contribueront à soulager les patients qui 
n’auront, désormais, plus à faire de fastidieux 
déplacements pour être soignés. Le wali a sou-
ligné l’impératif d’équiper ces structures de 
tous les moyens nécessaires pour leur bon fonc-
tionnement. 

Toujours à Kherrata, le wali a procédé à la 
remise des clefs de 50 logements LPA, à la 
grande satisfaction de leurs bénéficiaires, tandis 
qu’il a inauguré deux mosquées dans la com-
mune de Kherrata et une troisième dans la com-
mune de Souk El Tenine. Ces espaces religieux 
viendront renforcer le climat de saine spirituali-
té dans la région et permettre aux fidèles de 
remplir leur devoir religieux dans des condi-
tions convenables. Enfin, le wali de Bejaïa a 
également inauguré une nouvelle agence com-
merciale de l’entreprise Sonelgaz dans la com-
mune de Darguina. Ce projet, qui vient renfor-
cer le réseau commercial de Sonelgaz, s’inscrit 
dans le cadre de la politique de rapprochement 

des prestations du citoyen et de l’amélioration 
de la qualité des services fournis aux clients de 
l’entreprise en facilitant les diverses transac-

tions et services administratifs liés à l’électrici-
té et au gaz. 

n O. M. 

BEJAÏA 

La réhabilitation du deuxième tunnel  
de Kherrata lancée 
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LA COMMUNE DE BAGHLIA 
a annoncé l’achèvement  

de son programme  consacré 
au désenclavement  

et à la modernisation  
du réseau routier à travers  

32 villages.  
 

U
ne enveloppe financière 
de 20 milliards de cen-
times y a été consacrée. 
Cette dynamique a per-
mis de transformer la 
région en un axe stra-
tégique reliant la wilaya 
de Boumerdès à celles 

Tizi Ouzou via Dellys. Toutefois, le 
principal défi demeure la préservation 
de ces infrastructures et leur entretien 
face à l’intensité du trafic routier. 

La commune est ainsi devenue 
un modèle de désenclavement et de 
connexion entre les zones rurales et 
urbaines, d’autant plus qu’elle consti-
tue un point de passage stratégique 
vers les communes voisines, notam-
ment la ville côtière de Dellys, ainsi 
qu’un accès vital pour les habitants 
de Tadmaït, dans la wilaya voisine 
de Tizi Ouzou.  

A ce sujet, le président de l’As-
semblée populaire communale, So-
fiane Haddadi, a révélé qu’une en-
veloppe financière conséquente de 
20 milliards de centimes, spéciale-
ment destinée à l’aménagement des 
routes et pistes, a été allouée. «Ces 

projets ont été réalisés à 100%, les 
interventions ayant concerné 32 vil-
lages de la commune, dans le but 
principal d’éliminer l’isolement de 
ces localités et d’améliorer le cadre 

de vie des citoyens. Ces opérations 
de développement ont touché les vil-
lages éloignés et frontaliers, allant 
du village de Cheraba jusqu’à ceux 
de Dar El Beïda et Draa El Djilali. 

Les travaux ne se sont pas limités 
au revêtement des routes en bitume 
et en béton, mais ont également 
inclus un plan de développement 
global comprenant l’aménagement 

des trottoirs et la généralisation de 
l’éclairage public, contribuant ainsi 
à fluidifier la circulation et à sécuriser 
les déplacements des personnes et 
des marchandises», a-t-il précisé. 

Concernant les infrastructures de 
proximité, l’élu local  a indiqué que 
les équipements destinés à la jeunesse 
ont été renforcés par la réalisation 
d’un terrain de proximité dans le 
village de Cheraba, un projet qui re-
flète l’intérêt accordé à l’aspect 
sportif et récréatif des jeunes des 
villages reculés. 

Ces réalisations sur le terrain 
constituent une concrétisation de la 
démarche de développement engagée 
par l’actuelle Assemblée populaire 
communale. Toutefois, le principal 
enjeu sera de préserver ces acquis, 
d’assurer leur entretien, tout en ex-
ploitant la nouvelle position straté-
gique de la commune comme pôle 
touristique, afin de générer des res-
sources financières susceptibles de 
soutenir davantage le développement 
local, notamment à travers la péren-
nisation du réseau routier, la conti-
nuité de l’éclairage public, l’entretien 
des infrastructures de proximité et 
la transformation de ce simple point 
de passage en véritable pôle  
d’investissement créateur d’emplois 
durables pour les jeunes de la  
région. 

n Karima Dehiles 

Face aux impératifs croissants de la sécurité hydrique, la wilaya de 
Constantine s’engage dans une phase proactive de consolidation de 

son réseau d’alimentation en eau potable (AEP). À l’aube d’une saison 
estivale traditionnellement génératrice de tensions sur la ressource, les 
autorités locales ont acté le lancement d’un forage stratégique au sein 
de la localité rurale d’El Guerrah, située dans la commune d’Ouled 
Rahmoune. Loin d’être une intervention isolée, ce projet s’insère dans 
une architecture hydraulique globale visant à optimiser l’approvision-
nement des pôles urbains et ruraux d’El Khroub et d’Aïn Abid. Cette 
dynamique de renforcement structurel ambitionne de résorber définiti-
vement les disparités territoriales en matière d’accès à l’eau. Selon les 
services de la wilaya, «ce nouveau forage sera complété par la mise en 
service imminente d’autres infrastructures hydrauliques, notamment 
dans la région de Salah Derradji, prévue avant la fin du mois de juin.» 
Cette même source souligne que ces dispositifs techniques sont le gage 

d’une distribution pérenne et quotidienne au profit des administrés de 
ces zones. L’enjeu de cette infrastructure est majeur : elle doit sécuriser 
l’alimentation de la zone sud de la wilaya grâce à un apport substantiel 
dont le débit prévisionnel oscille entre 80 et 100 litres par seconde. Une 
telle capacité d’extraction permettra d’abandonner les schémas de 
rationnement cycliques pour instaurer une dotation régulière, répon-
dant ainsi aux standards de confort et d’hygiène publique. 
Parallèlement à ces chantiers et dans une optique d’amélioration conti-
nue du service public, le chef de l’exécutif, Abdelkhalek Siouda, a 
enjoint les directions opérationnelles de diligenter, en urgence, la réali-
sation d’un forage additionnel. Ce dernier sera spécifiquement dédié 
aux localités d’Aïssani Amar et de Salah Derradji, avec pour finalité 
d’assurer une souveraineté hydrique durable et de prémunir ces popu-
lations contre tout aléa de pénurie. 

n S. Y. 

RENFORCEMENT DE L’AEP À CONSTANTINE  

Lancement d’un nouveau forage

BAGHLIA (BOUMERDÈS) 

Le désenclavement et la modernisation 
du réseau routier achevés 

MÉDÉA  
Des projets de développement 

pour plusieurs communes 
 

De nouveaux projets de développement seront bientôt lancés en réalisation à travers 
les communes de la daïra de Sidi-Naâmane, à l’est de Médéa, a-t-on appris, hier, 

auprès des services de la wilaya. Financés par la Caisse de garantie et de solidarité des 
collectivités locales (CGSCL) et le programme d’appui au développement social et 
économique des communes (ADSEC), les projets concernent les domaines de l’ali-

mentation en eau potable (AEP), l’assainissement, l’aménagement urbain et les routes, 
et sont localisés au niveau des communes de Sidi-Naâmane, Bouchrahil et Khems-

Djouamaâ, a-t-on fait savoir. La réalisation de ces projets permettra de remédier à cer-
taines insuffisances enregistrées dans ces domaines et d’améliorer les conditions de vie 

des citoyens, notamment ceux résidant en zone rurale, a-t-on indiqué. 
La commune de Sidi-Naâmane a bénéficié, ainsi, d’un projet de réalisation d’un réser-

voir d’eau d’une capacité de 500 mètres cubes, pour le renforcement de l’AEP des 
habitants de l’agglomération urbaine secondaire de Sidi-Mahiedine, en plus d’une 

dotation financière pour l’équipement de deux stations de pompage, selon les services 
de la wilaya. La même source fait part également d’un projet de renforcement de 
l’AEP pour les villages de Touahria, Kheladi, El-Ouazani, Zeroual, Benaoula, El-

Gride, Selini et Ouled Faten. En matière de routes, la commune a bénéficié d’un projet 
d’aménagement et d’ouverture de routes secondaires pour desservir les villages de 

Zelamnia, Serah et Baata, en plus d’un projet de modernisation du réseau d’assainisse-
ment au niveau des villages de Nechacheda et Oued-el-Besbes, 

a-t-on précisé. S’agissant de la commune de Bouchrahil, le programme de développe-
ment qui lui a été octroyé englobe un projet de modernisation et d’extension du réseau 
d’assainissement à travers les villages de Ouled-Saied, El-Graima, El-Henaïchia, El-

Mouazria, Braikia, Ouled-Hadria, Ramdani et Ouled Benyekhlef. 
Un projet de désenclavement des villages de Zenaikia, El-Omri et Mesbah figure éga-
lement parmi les projets affectés à cette commune, note la même source, qui fait état 

aussi de l’inscription d’un projet de désenclavement similaire au profit de la commune 
voisine de Khems-Djouamaa et devant permettre de faciliter le déplacement des habi-
tants des villages de Nouasria, Meraghnia, Aïn-Kerma, Merabtine et Remaïdia vers les 

chef-lieu de la commune. La même commune a bénéficié, en plus, d’un projet de 
construction d’une cantine scolaire d’une capacité de 100 places et de la réhabilitation 
de salles de soins situées dans les villages de Rouabhia et Aïn-Kerma, a-t-on conclu.  

n R. R.

La wilaya de Bordj Bou-Arréridj se prépare pour 
les examens scolaires de fin d’année, tout en 

assurant les conditions requises pour une bonne 
rentrée scolaire. Pour la réussir, plusieurs nou-
velles structures sont en cours de réalisation. Ces 
structures permettront de rapprocher le secteur de 
l’éducation des élèves qui n’auront plus à effec-
tuer plusieurs kilomètres pour suivre leurs cours. 
Les nouveaux établissements offriront la possibi-
lité de renforcer le secteur qui a enregistré un 
développement croissant ces dernières années. 
Naturellement, le problème de surcharge des 
classes constatée dans certains établissements 
devra être solutionné. 
C’est le cycle primaire qui bénéficie du maxi-
mum de réalisations avec 16 nouvelles écoles. Ce 
qui fait que le nombre des établissements concer-
nés passera à 530.  Le palier moyen, qui compta-
bilisait 148 établissements scolaires, sera renfor-
cée par 4 nouveaux CEM. En fin, pour le cycle 
du secondaire, 2 lycées seront réceptionnés pour 
arriver à 58. Avec cet apport, la wilaya de Bordj 
Bou-Arréridj, qui disposait de 718 structures 
éducatives, devra compter dorénavant 740 éta-
blissements entre lycées, CEM et écoles pri-
maires. Notons qu’un effort particulier a été 
consenti pour livrer ces réalisations dans les 
délais impartis. Par ailleurs, il est prévu la réali-
sation de logements. 
C’est ce programme qui a rendu nécessaire, au 
demeurant, l’accompagnement qu’il faut en 
matière d’enseignement. Les bénéficiaires des 
habitations récemment construites se sont trouvés 

confrontés au problème d’inscription de leurs 
enfants. Beaucoup d’entre eux étaient obligés de 
les emmener près de leurs anciennes résidences 
pour éviter qu’ils s’absentent de leurs cours. 
D’ailleurs, la plupart des structures qui devront 
être réceptionnées sont situées à proximité des 
nouvelles cités. Cet apport, que ce soit pour les 
habitations ou les structures éducatives, donne un 
nouveau visage aux localités de la wilaya, en 
plus de la croissance du parc immobilier. 

n F. D. 

BORDJ BOU-ARRÉRIDJ  
 

De nouvelles structures 
pour la prochaine rentrée scolaire
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DES FRAPPES SIONISTES ONT VISÉ, 
HIER, deux voitures sur l’autoroute 

reliant Beyrouth au sud du Liban, 
selonl’Agence nationale d’informa-

tion ANI. 
 
 

L
es deux frappes se sont produites au 
niveau de Jiyé, à une vingtaine de km 
au sud de la ville, a précisé l’Agence 
de presse officielle au Liban. Huit 
personnes, dont deux enfants, ont été 
tuées dans des frappes sionistes 
contre trois voitures à une vingtaine 
de km au sud de Beyrouth, a annoncé 

le ministère libanais de la Santé. Deux de ces 
frappes ont visé deux voitures sur l’autoroute 
extrêmement fréquentée reliant la capitale au 
sud du pays, et une troisième a ciblé un véhi-
cule sur une route proche, selon l’Ani. 

En milieu de journée, une frappe sioniste a 
visé un véhicule à Saadiyat, au nord de Jiyé. 
Deux autres frappes de drone ont visé des voi-
tures sur la route principale de Naqoura et près 
du carrefour de Chaïtiyé, dans le caza de Tyr, 
selon des médias libanais. Selon l’Ani, une 
frappe menée par un drone ennemie a ciblé une 
voiture sur la route de Maaliya. Dans le même 
temps, une attaque aérienne sur la localité de 
Bourj El Chemali a détruit plusieurs habita-

tions et causé d’importants dégâts matériels 
dans la région. Selon la même source, les 
équipes de la Défense civile affiliées aux 
Scouts du Message islamique se sont rendues 
sur place pour inspecter les habitations endom-
magées, précisant qu’aucune victime n’a été 
enregistrée. Par ailleurs, l’aviation de guerre 
sionistea mené des raids sur les localités de 

Majdel Zoun et de Yanouh. Hier également, 
l’armée sioniste a lancé un nouvel ordre d’éva-
cuation concernant six villages de la région de 
Tyr, dans le sud du pays, en prévision de 
frappes. Samedi dernier, deux frappes simi-
laires avaient visé deux voitures sur cette auto-
route dans le même secteur. Et mardi dernier, 
treize personnes, dont un soldat et deux secou-

ristes, sont tombées en martyrs dans des 
frappes sionistes ayant visé trois localités dans 
le sud du Liban, selon le ministère de la 
Santé.Une frappe sur la ville de Nabatiyé a fait 
cinq martyrs, dont deux secouristes de la 
Défense civile et deux blessés, a affirmé le 
ministère. Une autre frappe sioniste dans la 
localité de Jebchit, a fait quatre martyrs, «dont 
un soldat et un ressortissant syrien», ainsi que 
12 blessés. Une troisième frappe dans la loca-
lité de Bint Jbeil a tué «quatre citoyens dont un 
enfant et une femme et fait deux blessés», a 
indiqué le ministère. Ces violences intervien-
nent alors que le Liban et l’entité sioniste doi-
vent tenir, aujourd’hui à Washington, une nou-
velle session de négociations, sous l’égide des 
Etats-Unis. 

Le président libanais, Joseph Aoun, s’est 
entretenu, hier, avec le président de la commis-
sion parlementaire des Finances et du Budget, 
le député Ibrahim Kanaan, selon l’Ani. Les 
discussions ont porté, d’après la même source, 
sur l’ensemble des développements récents et 
la situation générale dans le pays, ainsi que sur 
les préparatifs en cours en vue de la tenue, 
aujourd’hui à Washington,  de la réunion tri-
partite réunissant des représentants libanais, 
américains et sionistes. 

n Synthèse Samira C.

LIBAN 

Frappes sionistes meurtrières 
au sud de Beyrouth 

SYRIE 

Incursion à Quneitra
Les forces d’occupation sionistes ont effectué, hier, une nouvel-

le incursion dans le village de Saïda al-Golan, dans la cam-
pagne-sud de Quneitra, en Syrie, a rapporté l’agence de presse 
syrienne Sana. «Une force d’occupation composée de plusieurs 
véhicules militaires est entrée dans le village de Saïda al-Golan, 
y fouillant plusieurs maisons, avant de se déployer dans le villa-
ge, puis de se retirer», a précisé la même source. Mardi dernier, 
cinq véhicules militaires s’étaient avancés sur la route reliant les 

villages d’Al-Machidah, Al-Mouallaqah, Al-Hayran et Al-Rafid, 
dans la campagne-sud de Quneitra, avant de se retirer de la zone.  
Les forces d’occupation sionistes poursuivent leurs violations de 
l’accord de désengagement de 1974 à travers des incursions et 
des agressions répétées. La Syrie ne cesse d’appeler la commu-
nauté internationale à assumer ses responsabilités, à mettre fin 
aux pratiques de l’occupation et à contraindre l’entité sioniste à 
se retirer totalement du sud du pays.

MOYEN-ORIENT 
 Pékin appelle 

Islamabad 
 à intensifier   
la médiation 

Le ministre chinois des Affaires 
étrangères, Wang Yi, a appelé 

le Pakistan à «intensifier» ses 
efforts de médiation entre l’Iran 

et les Etats-Unis, et exprimé l’in-
tention de son pays de continuer 
à le soutenir, a rapporté l’agence 
Chine Nouvelle.   Wang Yi s’est 
entretenu, mardi dernier par télé-

phone, avec son homologue 
pakistanais Ishaq Dar, a indiqué 
l’agence d’Etatn hier, avant l’ar-

rivée du président américain 
Donald Trump en Chine, parte-
naire stratégique et économique 

primordial de l’Iran. 
   Wang Yi a «appelé le Pakistan 
à intensifier ses efforts de média-

tion et à contribuer à traiter de 
manière appropriée les questions 

liées à l’ouverture du détroit 
d’Ormuz», selon Chine 

Nouvelle.  «La Chine continuera 
de soutenir les efforts de média-
tion du Pakistan et apportera sa 

propre contribution à cette fin», a 
déclaré Wang Yi, selon la même 

source. «Les deux parties ont 
souligné l’importance de mainte-

nir un cessez-le-feu durable et 
d’assurer une circulation normale 
à travers le détroit d’Ormuz», ont 
indiqué de leur côté les Affaires 
étrangères pakistanaises dans un 

communiqué. Le processus 
diplomatique sous médiation 
pakistanaise pour sortir de la 

crise est dans l’impasse. Téhéran 
a écarté, mardi dernier, l’idée 

d’amender ses propositions que 
M. Trump a rejetées. 

PALESTINE  

Le Fatah tient sa huitième conférence générale
Le Mouvement de libération nationale palestinien 

(Fatah) entame, aujourd’hui à Ramallah, les tra-
vaux de sa huitième conférence générale. Cette 
réunion est organisée simultanément aux sessions 
de la conférence dans la bande de Ghaza, au Caire 
et à Beyrouth. La Conférence réunit environ 2.580 
membres du mouvement palestinien, répartis 
comme suit : 1.600 membres à Ramallah, 400 
dans la bande de Ghaza, 400 au Caire et 200 
membres à Beyrouth. Selon le règlement intérieur 
du mouvement, les membres de la conférence doi-
vent élire 80 membres au Conseil révolutionnaire 
et 18 membres au Comité central. Toutefois,  la 
conférence ayant le pouvoir de modifier ces 
chiffres, en les augmentant ou en les réduisant. Les 
travaux de la conférence du Fatah se poursuivront 
pendant trois jours.  

La séance d’ouverture comprendra un discours 
du président de l’Etat de Palestine, également chef 
du Mouvement, Mahmoud Abbas, ainsi que des 
interventions des factions nationales palesti-
niennes et des représentants des Palestiniens des 
terres de 1948. Des séances internes se tiendront 
pour élire le comité de présidence, après avoir 
attient le quorum légal. Pour la séance du soir, les 
participants devront élire le comité électoral et for-
mer les différents comités de la conférence. Ces 
derniers entameront immédiatement leurs 
réunions, conformément à l’ordre du jour de la 

conférence et ses tâches organisationnelles. La 
journée de demain sera consacrée à l’examen des 
rapports des différentes commissions et comités 
du Fatah, parallèlement à l’ouverture des candida-
tures aux élections du Comité central et du Conseil 
révolutionnaire du mouvement palestinien. Cette 
séance sera suivie, l’après-midi, par l’annonce des 
listes préliminaires puis définitives des candidats. 
Samedi prochain, les membres procéderont au 
vote dont les résultats seront connus dans l’après 
midi, avant la publication de la déclaration finale 
de la conférence. Le mouvement Fatah, au pouvoir 
en Palestine, a tenu sa première conférence en 

1967 dans la capitale syrienne, Damas. Sa deuxiè-
me conférence s’est tenue en 1968, dans la région 
de Zabadani, près de Damas. La troisième en 1971 
et la quatrième en 1980 ont été organisées égale-
ment à Damas.  La cinquième conférence du mou-
vement s’est tenue en 1988 dans la capitale tuni-
sienne, Tunis. Les conférences générales du mou-
vement Fatah qui ont suivi ont été organisées en 
Palestine. La sixième conférence s’est tenue en 
2009 dans la ville de Beit Lahm et la septième 
conférence s’est tenue en 2016 dans la ville de 
Ramallah. 

n R. I.

Le Secrétaire général des Nations unies, Antonio 
Guterres, a de nouveau appelé à «une cessation 

immédiate des hostilités» et à «un cessez-le-feu 
durable» au Soudan, en proie à un conflit armé 
depuis plus de trois ans. «La guerre au Soudan 
déchire le pays. Les civils paient un prix inaccep-
table, les femmes et les enfants étant les plus tou-
chés», a écrit M. Guterres dans un message publié, 
mardi dernier, au soir sur les réseaux sociaux. «Je 
réitère mon appel à une cessation immédiate des 
hostilités, à un cessez-le-feu durable et à une transi-

tion démocratique, civile et menée par les 
Soudanais», a-t-il souligné. 
Depuis avril 2023, le Soudan est le théâtre d’un 
conflit entre l’armée et les Forces de soutien rapide 
(FSR), qui a fait des milliers de morts et entraîné le 
déplacement de millions de personnes.  
Entré dans sa quatrième année, le conflit a provoqué 
«la pire catastrophe humanitaire au monde», selon 
l’ONU, avec plus de 12 millions de déplacés et près 
de la moitié de la population confrontée à une insé-
curité alimentaire aiguë. 

CONFLIT AU SOUDAN 
 Guterres réitère son appel à «un cessez-le-feu durable» 



CAHIERS ET LIVRES USAGÉS 
 

Des points de collecte 
dans les écoles

L
’opération se veut une  réponse au 
phénomène de déchiquetage des ma-
nuels et cahiers scolaires aux abords 
des établissements éducatifs dès la 
fin des examens de fin d’année. «L’en-
neigement» des cours d’école et autres 
espaces avoisinants est devenu, depuis 
des années,  une tradition qui ne 

semble pas gêner les enfants. Pour y remédier, 
le ministère de l’Education nationale a lancé 
une campagne de collecte de cette matière pour 
son recyclage et sa valorisation. «Il s’agit 
de préserver l’environnement et sensibiliser les 
élèves au respect du livre et du cahier scolaires. 
Elle est menée en partenariat entre le secteur 
de l’éducation, les collectivités locales, les as-
sociations et des opérateurs de recyclage. Cette 
initiative encourage les familles et les élèves à 
«offrir» leurs cahiers utilisés à l’administration 
de leur établissement scolaire au lieu de les 
jeter ou de les déchirer en fin d’année», a 
indiqué le président de l’Association nationale 
des parents d’élèves, Khaled Ahmed.  

Dans ce sillage, il a fait savoir que dans de 
nombreux établissements, des points de collecte 
sont installés à l’intérieur des écoles, collèges 
et lycées, afin de récupérer les cahiers, feuilles 
et anciens manuels destinés au recyclage du 
papier. «Nous insistons particulièrement sur la 
lutte contre le phénomène du déchiquetage des 
cahiers devenu récurrent à la sortie des classes, 
notamment après les examens de fin d’année. 
Ce comportement, souvent perçu comme un 
geste festif par certains élèves, est pourtant dé-
noncé pour ses conséquences environnementale, 
économique et éducative. A cet effet, les parents 
d’élèves ont un rôle important pour sensibiliser 
leurs enfants et leur faire prendre conscience 
face à ce comportement d’incivisme», a-t-il 
encore ajouté. 

A ce titre, il a mis en exergue la nécessité 
de recycler cette matière pour l’utiliser à d’autres 
fins. «Le recyclage des cahiers permet ainsi de 

réduire le gaspillage, de limiter les déchets 
dans les rues et aux abords des établissements 
scolaires, mais aussi de promouvoir une culture 
écologique chez les jeunes générations», a-t-il 
ajouté. Des campagnes de sensibilisation sont or-
ganisées à travers des affiches, des activités 
pédagogiques et des interventions d’associations 
environnementales. «Les enseignants et les pa-
rents  sont appelés à expliquer aux élèves l’im-
portance de préserver les fournitures scolaires 
et de respecter les espaces publics.  

Certaines écoles prévoient même des 
concours et des initiatives citoyennes pour en-
courager les comportements responsables», a 
expliqué Mme Nora Kadour, pédagogue et 
conseillère éducative.   «Au-delà de l’aspect 
écologique, cette campagne véhicule aussi une 
dimension éducative et civique. Elle vise à in-
culquer aux élèves les valeurs de responsabilité, 
de propreté et de respect des ressources, dans 
un contexte où la protection de l’environnement 
devient un enjeu majeur en Algérie et ailleurs 
dans le monde», a-t-elle rappelé. Selon elle, 
ces comportements portent atteinte à l’envi-
ronnement, à l’image des écoles et traduisent 
un manque de civisme et de respect de l’espace 
public. «La responsabilité est partagée entre la 
famille, l’école et la société, afin de transmettre 
aux enfants les valeurs de propreté, de citoyenneté 
et de protection de l’environnement. L’éducation 
environnementale commence à la maison. Il 
existe d’autres manières de fêter la fin de 
l’année scolaire, entre autres l’organisation 
d’activités culturelles en programmant des 
chants, du théâtre, des expositions, comme cela 
se fait dans d’autres pays», a insisté la péda-
gogue. 
 

UNE FORME DE VIOLENCE SCOLAIRE 
De son côté, la psychologue clinicienne 

Radia Saifi s’est interrogée sur les causes de ce 
phénomène. «Ce comportement négatif constitue 
une forme de violence scolaire même si les 

élèves qui en sont les auteurs ne sont pas 
conscients de son ampleur. Pour eux, il s’agit 
d’un geste anodin qui ne représente aucun 
danger mais quand on approfondit l’analyse, 
cela s’explique par le sentiment de délivrance 
de l’élève de son école et ses exigences», sou-
tient-elle. «Durant des mois, il est tenu de 
suivre les cours, réviser et d’être à la hauteur 
des attentes parentales et pédagogiques. C’est 
un fardeau trop lourd pour les frêles épaules de 
nos enfants qui sont dans leur majorité rési-
lients,  courageux et terminent leur scolarité 
avec succès», ajoute-t-elle. 

Il est question, selon elle, d’un exutoire de 
la pression accumulée durant l’année scolaire 
et une manière de se libérer de la charge émo-
tionnelle et physique subie. «Ces derniers temps, 

les parents sont de plus en plus exigeants en 
termes de réussite scolaire et expriment des at-
tentes que certains élèves ne peuvent satisfaire, 
tout simplement parce qu’ils n’ont pas les ca-
pacités de le faire.  

Par conséquent, des frustrations se font 
sentir et les enfants sont toujours sous pression 
et montrent des signes de stress et d’angoisse 
durant des mois», explique notre interlocutrice. 
«Pour éradiquer ce phénomène, il serait inté-
ressant d’accompagner les élèves, de les sensi-
biliser en choisissant des thématiques en la 
matière et les inclure dans les programmes 
scolaires ou en organisant des rencontres où la 
parole sera donnée à ces enfants et adolescents 
et les écouter», recommande-t-elle. 

n Karima Dehiles

En collaboration avec l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS), l’Institut national de santé publique (INSP) a réalisé 

une enquête au niveau de 5 Centres hospitalo-universitaires 
(CHU) d’Alger pour évaluer la consommation des antibiotiques 
entre 2023 et 2024. Selon ses concepteurs, l’étude en question 
vise principalement à mesurer l’usage des antibiotiques et à 
identifier les pratiques favorisant l’antibiorésistance. L’analyse a 
été menée selon l’indicateur international «DDJ/1000 journées 
d’hospitalisation» qui  permet de comparer les consommations 
entre hôpitaux et services. Les résultats font  notamment ressortir 
une forte hétérogénéité entre les CHU de Beni Messous et de 
Douéra où les niveaux de consommation sont les plus élevés, 
tandis que le CHU Bab El Oued affiche le niveau le plus faible. 
A noter, cependant, que les services où le taux de consommation 
est plus élevé sont les soins intensifs (réanimation) et la chirurgie, 
et ce, en fonction des cas et de leur gravité. L’étude met également 
en évidence une utilisation importante des carbapénèmes (imi-
pénème, méropénème), des céphalosporines de 3e génération 
et des fluoroquinolones. Ces antibiotiques appartiennent majori-
tairement à la catégorie «Watch» de la classification AWaRe de 
l’OMS. Ce sont des molécules qui nécessitent une surveillance 
stricte, en raison du risque élevé de résistance bactérienne. Or, 
les recommandations de l’OMS préconisent que les antibiotiques 
du groupe «Access» (première intention, moins à risque de ré-
sistance) doit   représenter au moins 60% de la consommation 

totale. Cet  objectif n’est pas encore atteint dans la plupart des 
CHU. Le rapport relève que la consommation des antibiotiques 
reste élevée et variable selon les établissements. «Les pratiques 
de prescription doivent être mieux harmonisées, et la lutte contre 
l’antibiorésistance nécessite une gestion plus rigoureuse et ra-
tionnelle des antibiotiques», lit-on dans le document. Parmi les 
principales recommandations figurent aussi la nécessité de 
renforcer les programmes de bon usage des antibiotiques, de pri-
vilégier les antibiotiques «Access», d’améliorer les protocoles 
de prescription, de développer les audits et la surveillance 
régulière de la consommation et de mieux former les professionnels 

de santé. Le rapport traite d’un problème majeur de santé 
publique, l’antibiorésistance, c’est-à-dire la capacité des bactéries 
à résister aux antibiotiques qui augmente à l’échelle mondiale et 
compromet l’efficacité des traitements contre les infections. Le 
rapport rappelle que l’usage excessif, inapproprié ou mal contrôlé 
des antibiotiques constitue l’une des principales causes de cette 
situation. En Algérie, les données disponibles montrent une aug-
mentation de la consommation des antibiotiques et de la résistance 
bactérienne. Pour ce qui est des principales conclusions du 
rapport, il en ressort que la consommation  des antibiotiques 
«Watch» domine largement et que les  antibiotiques de réserve 
sont utilisés de manière notable. Le rapport insiste également 
sur l’urgence d’améliorer les prescriptions, de renforcer la sur-
veillance, d’harmoniser les pratiques et de développer les pro-
grammes de bon usage des antibiotiques (stewardship). L’enquête 
constitue la première évaluation récente et détaillée de la consom-
mation hospitalière des antibiotiques dans les CHU d’Alger. 
Elle montre clairement une surconsommation importante dans 
certains services, une dépendance excessive aux antibiotiques à 
large spectre, et souligne la nécessité urgente d’améliorer les 
pratiques hospitalières. Enfin,  le rapport considère que la lutte 
contre l’antibiorésistance doit devenir une priorité qui doit impliquer 
médecins, pharmaciens, gestionnaires hospitaliers, autorités sa-
nitaires et organismes internationaux. 

n Synthèse Rym Harhoura

INSTITUT NATIONAL DE SANTÉ PUBLIQUE 
 

Rapport sur la consommation des antibiotiques dans les cinq CHU d’Alger 

De 7 heures à 9 heures et de 16 heures à 18 heures, telles sont 
les nouvelles plages horaires fixées par l’Entreprise ges-

tionnaire  (ETAC) du transport aérien par câbles ou téléphé-
rique de Tizi Ouzou. Les vendredis et samedis, les cabines 
seront à l’arrêt pour maintenance. Cette décision, selon un 
communiqué de l’entreprise, est dictée par les travaux de   
contrôle qu’aura à effectuer l’entreprise algérienne Verital/ 
SPA, l’organisme de contrôle spécialisé dans l’inspection 
technique, le contrôle de conformité (industrie, levage, pres-
sion) et la sécurité des transports. Celle-ci effectue des 
contrôles réglementaires périodiques, notamment sur les télé-

phériques dont  celui de Tizi Ouzou. «Ces arrêts techniques 
sont une obligation pour la sécurisation de ce moyen de trans-
port très prisé par la population», affirme Nordine Amrani, 
responsable de l’ETAC. S’agissant de la date de reprise du tra-
fic normal, il s’est contenté de dire que «la reprise se fera, une 
fois  tous les contrôles achevés». Selon lui, «les nouveaux 
horaires ont été judicieusement étudiés, afin de ne pas pénali-
ser les citoyens habitués à utiliser ce moyen de transport». 
Notre interlocuteur s’excusera quant aux désagréments que 
pourrait causer cet aménagement horaire. 

n Rachid Hammoutène 

TIZI OUZOU 
 

Aménagement des horaires d’exploitation du téléphérique
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LA CAMPAGNE NATIONALE de collecte des cahiers et livres usagés revient,  
cette année, dans sa 22 édition. 



Par sa densité millénaire, l’héritage culturel 
de l’Algérie ne saurait être réduit à une 

simple contemplation nostalgique. Il s’affirme, 
désormais, comme un levier structurel capable 
de booster l’économie nationale. Cependant, 
cette richesse inestimable se trouve au cœur 
d’une zone de turbulences, subissant des tenta-
tives d’appropriation et de captation identitaire 
de la part du voisin marocain, dont les visées 
semblent vouloir dénaturer la profondeur his-
torique du pays. Lors d’une récente rencontre 
au musée de Cirta, à Constantine, le Pr Abdel-
kader Dahdouh, éminent spécialiste en archéo-
logie, a plaidé pour une mutation de paradigme. 
Selon notre interlocuteur, le patrimoine ne doit 
plus être perçu comme une «mémoire pétrifiée» 
dans les musées, mais comme «un gisement de 
croissance dynamique, irriguant les industries 
créatives et générant des flux financiers sub-
stantiels».  

Investir dans ce legs, c’est concilier l’impé-
ratif de diversification économique avec l’exi-
gence absolue de préservation de l’intégrité ci-
vilisationnelle. Toujours selon le professeur, 
l’Algérie déploie un spectre patrimonial verti-
gineux, s’étendant des médinas séculaires aux 

ksour sahariens. Pourtant, le Pr Dahdouh sou-
ligne un paradoxe persistant : malgré ses cin-
quante-huit destinations touristiques, ses trois 
cent quatre-vingts circuits thématiques et plus 
d’un millier de sites répertoriés, la contribution 
du tourisme au Produit intérieur brut (PIB) de-
meure marginale, ne franchissant pas encore le 
seuil symbolique de 1%.  

Alors que deux tiers de l’offre touristique 
nationale reposent sur des fondements culturels 
et archéologiques, l’expert insiste sur l’urgence 
d’une mise à niveau qualitative. Cela suppose 
une modernisation profonde des infrastructures 
d’accueil pour répondre aux standards interna-
tionaux, une optimisation des services pour fi-
déliser les visiteurs et une offensive promotion-
nelle d’envergure afin de renforcer l’attractivité 
du «label Algérie» auprès des investisseurs mon-
diaux. Dans une démonstration rigoureuse, le 
chercheur a rappelé que «la découverte de ves-
tiges céramiques remontant à l’ère numide 
constitue une preuve irréfutable de l’antériorité 
algérienne dans la culture du couscous, opposant 
ainsi la certitude archéologique aux velléités 
d’annexion culturelle». Le patrimoine, moteur 
de l’attractivité mondiale, représente selon l’Or-

ganisation mondiale du tourisme les deux tiers 
des motivations de voyage. L’Algérie, forte de 
ses récentes inscriptions à l’Unesco, telles que 
le luth (oud), l’orfèvrerie kabyle ou l’art archi-
tectural du zellige, réaffirme sa place sur la carte 
du patrimoine immatériel de l’humanité, prou-
vant qu’aucun projet touristique pérenne ne peut 
se construire en dehors de son socle culturel. 
Toutefois, ce rayonnement subit des assauts or-
chestrés que le Pr Dahdouh dénonce comme 
une stratégie de «spoliation historique» systé-
matique.  

Il cite, à titre d’exemple, l’inscription par le 
Maroc du dossier des chevaux arabes, une dé-
marche qu’il juge loin d’être anodine. Selon 
l’expert, cette manœuvre viserait à occulter la 
symbolique de la résistance algérienne, dont la 
cavalerie fut l’outil indissociable des figures tu-
télaires telles que l’Émir Abdelkader, Cheikh 
Bouamama ou El Mokrani. En s’appropriant ce 
segment culturel, le voisin de l’Ouest tenterait 
d’effacer les pages glorieuses de l’histoire mi-
litaire et sociale de l’Algérie. Une  stratégie ma-
chiavélique pour fragiliser les fondements 
mêmes de la mémoire nationale. 

n S. Y.  

HÉRITAGE CULTUREL DE L’ALGÉRIE    
 

Un gisement économique à préserver
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Focus sur la richesse 
vestimentaire algérienne

D
ans le cadre historique du palais 
Mustapha Pacha dans la Basse-
Casbah, la journée d’étude a réuni 
universitaires, chercheurs, spécia-
listes du patrimoine et un public 
passionné par les arts tradition-
nels. Deux conférences complé-
mentaires ont mis en lumière la 

richesse des expressions artistiques héritées des 
civilisations musulmanes et la nécessité de pré-
server ces savoirs face aux mutations contem-
poraines.  

La première conférence, intitulée «L’orne-
mentation épigraphique sur la céramique isla-
mique : symbolisme et signification», a été ani-
mée par les professeures Aïcha Hanafi et Akila 
Djellid de l’Université d’Alger 2. Elles ont pro-
posé une lecture approfondie de la présence de 
l’écriture dans l’art céramique islamique, en 
soulignant la dimension esthétique, spirituelle 
et symbolique de l’épigraphie dans les produc-
tions artisanales anciennes. À travers une ap-
proche historique et artistique, elles ont expliqué 
comment les artisans ont transformé la calli-
graphie en langage décoratif raffiné, capable 
de transmettre des valeurs religieuses, philoso-
phiques et culturelles. Elles ont, notamment, 
évoqué les différentes formes d’écriture utilisées 
sur les céramiques islamiques – coufique ou le 
naskhi – et  les fonctions symboliques des ins-
criptions, souvent associées à des versets cora-

niques, des bénédictions ou des messages de 
prospérité. Les intervenantes ont insisté sur le 
rôle de la céramique comme support de mé-
moire civilisationnelle. Au-delà de leur fonction 
utilitaire, ces objets constituaient de véritables 
témoins des dynamiques artistiques et intellec-
tuelles qui ont marqué les sociétés islamiques 
à travers les siècles.  

Les échanges avec l’assistance ont d’ailleurs 
porté sur les moyens de valoriser ce patrimoine 
dans nos musées et sur l’importance de la re-
cherche  dans la transmission de ces connais-
sances. La seconde conférence, présentée par 
Mohamed El-Nadhir Chellali, était consacrée 
aux «types de caftans à Annaba et leurs spéci-
ficités». Le public a découvert l’extraordinaire 
diversité du patrimoine vestimentaire de l’Est 
algérien, notamment les différentes déclinaisons 
du caftan annabi et ses  caractéristiques esthé-
tiques, sociales et culturelles. Le conférencier 
a retracé l’évolution historique de cette tenue, 
mettant en évidence les influences andalouses, 
ottomanes et méditerranéennes qui ont façonné 
les traditions vestimentaires d’Annaba.  

Il a ensuite détaillé les particularités des tis-
sus, des broderies, des motifs et des accessoires 
associés à chaque type de caftan, soulignant le 
savoir-faire artisanal. L’intervention a permis 
de rappeler que le vêtement traditionnel ne se 
limite pas à sa  simple dimension esthétique, 
mais constitue un marqueur identitaire et social 

profondément enraciné dans la mémoire col-
lective. Dans un contexte marqué par la mon-
dialisation des modes vestimentaires, la sauve-

garde des habits traditionnels apparaît comme 
un enjeu culturel majeur. 

n Walid Souahi

LE MUSÉE NATIONAL PUBLIC DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES, en coordination avec le Musée national public de l’enluminure, de la miniature  
et de la calligraphie, a organisé, hier, une rencontre consacrée à deux thématiques du patrimoine algérien et islamique : l’ornementation épigraphique sur  

la céramique islamique et les spécificités du caftan traditionnel de la ville d’Annaba. 

«Dzayerna» n’est pas uniquement une 
exposition de peintures. C’est une 

multitude de fenêtres ouvertes sur les émo-
tions et les ressentis où chaque forme et 
chaque couleur devient un langage racon-
tant une histoire familière. A travers chaque 
œuvre surgissent des souvenirs, des instants 
de vie et des images profondément ancrées 
dans la mémoire collective. Présentée à 
Dar Abdellatif, siège de l’Agence algé-
rienne pour le rayonnement culturel 
(AARC), l’exposition est visible jusqu’au 
31 mai courant. 

A travers une trentaine de tableaux, Wa-
lid Tighiouart invite le public à redécouvrir 
une Algérie intime et chaleureuse, notre 
Algérie («Dzayerna»), portée par un regard 
affectueux et sensible.  

Entre scènes du quotidien, atmosphères 
nostalgiques et éclats de couleurs, l’artiste 
propose une immersion dans un univers où 
l’art devient un pont entre mémoire, iden-
tité et émotion. Ingénieur en génie civil, 
Tighiouart insuffle à son art une part de 

cette rigueur technique à travers l’adoption 
de formes géométriques, notamment le tri-
angle, comme éléments principaux de 
construction de ses œuvres. C’est ce souci 
du détail qui fait l’Algérie et que l’artiste 
transmet dans son œuvre. Il évoque Alger 
avec sa baie, ses quartiers («El Madania», 
«Confort»), ses femmes en haïk, mais aussi 
Ghardaïa et son architecture typique.  

C’est également toute une culture et un 
patrimoine autour des mausolées et des 
lieux de culte que l’artiste  rappelle et trans-
met à travers des formes qui suggèrent sans 
jamais imposer. Dans le tableau intitulé 
«Yemma qaltelek d’khol leddar» («Maman 
t’a dit de rentrer à la maison»), c’est toute 
son enfance qu’il dessine : la vie du quar-
tier, la famille («El Houma») et une multi-
tude de souvenirs qui prennent forme sur 
la toile et défilent comme sur un écran.  

Walid Tighiouart transmet ainsi l’image 
d’une Algérie riche de son patrimoine cul-
turel, mais aussi de son immensité géogra-
phique. Grâce à un subtil code de couleurs, 

il nous transporte de la fraîcheur de la mer 
à la chaleur du Sud, en passant par la ver-
dure des montagnes et des campagnes. 
C’est sur la table d’architecte de son père 
que Walid a commencé à griffonner ses 
premiers dessins. Mais il choisit de suivre 
des études techniques et nourrir en parallèle  
sa passion pour la peinture. Il a perfectionné 
son art sous la coupe d’un autre artiste, 
Mohamed Laraba en l’occurrence, qui lui 
a prodigué un apprentissage lui permettant 
de développer son propre style et construire 
son identité artistique.  

Après une participation à plus de vingt 
expositions collectives, il présente à la Fon-
dation Asselah sa première exposition in-
dividuelle intitulée «Alger El Assima» où 
il a rendu hommage à Alger, sa ville natale. 
«Dzayerna» est sa seconde exposition in-
dividuelle. Elle se décline dans un style 
personnel,  oscillant entre figuratif et sym-
bolisme avec assez d’abstraction pour ra-
viver  l’imaginaire. 

n Hakim Metref  

EXPOSITION «DZAYERNA» DE WALID TIGHIOUART 

Un voyage entre mémoire et legs



Règle  
du jeu 
 

Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.
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Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont été 
remplacées par 

des chiffres.  
Un même chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour commencer  

le jeu, trouvez  
le mot dont  

les premières 
lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

HORIZONTALEMENT 

 

I. Croqueuse d'hommes. 

II. Divinité grecque de l'Amour. 

Chose latine. 

III. Embarcation à voiles. 

IV. Refuge des pirates. Incarnation 

du dieu Thot. 

V. Tuer. Service de tennis. 

VI. Fruit. Détermine le poids. 

VII. Bronzé. Bouddha chinois. 

VIII. Un anglais. Pays africain. 

IX. Rassembler. Monnaie de 

Scandinavie. 

X. Vin andalou. Crack.

VERTICALEMENT 
 

1. Insecte qui enterre les 
cadavres d'animaux avant d'y 
déposer ses œufs. 
2. Ecrivain américain. 
3. Très attentif à ce qu'il fait 
4. Amande grillée enrobée de 
sucre. Eclos. 
5. Barde grec. Monsieur de 
Londres. 
6. Risque. Perce. 
7. Pouffé. Parasite. 
8. Cultivable. Note. 
9. Chants funèbres. Perroquet. 
10. Précède la matière. 
Hirondelles de mer.
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

Une reine 
courageuse !  
Les noirs   
jouent et 
gagnent !

Les blancs  
jouent et font 
mat en deux 
coups !

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

Un roi 
magistral ! 
Les blancs 
jouent et 
gagnent !

Combinaison 
 1...Dxf5 2.Fxf5 Fxd6+ 3.Txd6 Tg2+ 4.Rh1 Te2+ 5.Rg1 Tg2+ 6.Rh1 

Te2+ 7.Rg1 Tg2+ 8.Rh1 partie nulle  
Finale 

1.Cc3 Fc2 2.a5 Fb3 3.a6 Fc4+ 4.Re3 Fxa6 5.Ce4 g5 [5...Fc8 6.Cd6+ Re6 
7.Cxc8] 6.h5 Re6 7.Cc5+ Rf6 8.Cxa6 1–0 

Problème 
1.Td8 c6 [1...Fa7 2.Dxc7 mat; 1...Fb5 2.Dxb5 mat] 2.Dd4 mat 1–0 

LES MAÎTRES DU TEMPS QUI PASSE 
  

Le prodige Sina Movahed, 16 ans, s’impose à Bakou
LE JEUNE GRAND MAÎTRE a battu  

ses plus proches rivaux lors  
de confrontations directes et a abordé 

la dernière ronde avec une avance 
confortable. 

 

C
’est grâce à une performance 
exceptionnelle que le prodige 
Iranien de 16 ans, Sina Movahed, 
a dominé l'Open international de 
Bakou qui s’est déroulé au «Baku 
Crystal Hall», en Azerbaïdjan, du 
28 avril au 6 mai 2026 et proposait 
un prix de 50.000 dollars. Le festi-

val comprenait trois sections de tournoi (système 
suisse en 9 rondes) : A (joueurs classés à partir 
de 2250 points), B (joueurs classés jusqu'à 2249 
points) et C (joueurs de moins de 12 ans). Près 
de 900 joueurs de 13 pays y ont participé. Sina 
Movahed a remporté sept parties et fait deux 
nulles. Le jeune Grand Maître iranien a ainsi 
remporté ce tournoi relevé avec 8 points sur 9, 
terminant avec un point et demi d'avance sur ses 
concurrents. Les meilleurs scores de départage 
parmi les joueurs à égalité pour la deuxième 
place ont été réalisés par l’Indien Santhosh 
Parvathareddy Ajay qui est également un joueur 
de moins de 16 ans et de l’Azéri Khazar 
Babazadar, devançant cinq autres joueurs à éga-
lité avec 6,5 points, à savoir le Turc Sanal Vahap, 
le Russe Dubov Daniil, les Indiens Mayank 
Chakraborty et Ilamparthi, AR et l’ex-champion 
du monde ukrainien Ponomariov Ruslan. L'un 
des plus grands jeunes talents de la scène inter-
nationale des échecs s'est imposé dans ce tournoi 
relevé avec un score exceptionnel de 8 points sur 
9, devançant de nombreux Grands Maîtres 
confirmés, tels que la tête de série russe Daniil 
Dubov, Ruslan Ponomariov et Pranav Anand, 
qu'il a battu de manière impressionnante lors de 
la dernière ronde.  
Dans le groupe des «Masters», une lutte achar-
née pour la première place s'est engagée dès le 
début. Après six rondes, plusieurs joueurs se par-
tageaient la tête du classement avant que 
Movahed ne prenne l'avantage grâce à une série 
de victoires cruciales. Le jeune Grand maître a 
fait preuve d'un sang-froid remarquable, notam-
ment dans les dernières phases du tournoi : il a 
battu ses plus proches rivaux lors de confronta-
tions directes et a abordé la dernière ronde avec 
une avance confortable. Il y a scellé sa victoire 
finale, signant une impressionnante performance 
de 2819 points et se rapprochant ainsi de la barre 
Elo des 2600 points. Bien que le leader du tour-
noi ait entamé la dernière manche avec un point 

d'avance, il n'a pas abandonné sa stratégie offen-
sive en signant une excellente victoire sur 
Pranav Anand. A noter que le premier résultat 
majeur de Sina Movahed fut sa victoire au 
championnat d'Iran de blitz des moins de 8 ans. 
A 10 ans, classé 10e sur 16 joueurs, il remporta 
le Championnat du monde rapides des jeunes 
2020, organisé en ligne en raison de la pandémie 
de Covid-19. A 13 ans, il obtint le titre de Maître 
FIDE après avoir progressé de près de 300 
points depuis juillet 2022. En janvier 2024, il se 
classa pour la première fois parmi les 100 
meilleurs juniors et devint Maître international. 
En octobre 2024, il reçut le titre de Grand 
Maître, devenant ainsi le plus jeune Grand 
Maître iranien.  
En mars 2026, il remporta son premier tournoi 
«Chess.com Titled Tuesday», battant notam-
ment de Grands Maîtres de renom tels que le 
Norvégien quintuple champion du monde 
Magnus Carlsen et le Belarusse Denis Lazavik. 
La cérémonie de clôture s'est déroulée en pré-
sence du ministre de la Jeunesse et des Sports 
d'Azerbaïdjan, Farid Gayibov, du président de la 
Fédération internationale des échecs, Arkady 
Dvorkovich, du président de l'Union européenne 
des échecs, Zurab Azmaiparashvili, du président 
de la Fédération azerbaïdjanaise des échecs, 
Mahir Mamedov, du président de la Fédération 
turque des échecs, Fethi Apaydın, et d'autres per-
sonnalités. Le président de la Fédération interna-

tionale des échecs, Arkady Dvorkovich, a décla-
ré que Bakou resterait l'un des centres-clés sur la 
carte mondiale des échecs. 
Partie n°1 
Blancs : Abdisalimov Abdimalik 
(Ouzbekistan)  
Noirs : Movahed Sina (Iran) 
«Baku Open» 2026 
Gambit de la dame  
1.d4 d5 2.Cf3 Cf6 3.c4 e6 4.Cc3 Fe7 5.Ff4 0–0 
6.e3 c5 7.dxc5 Fxc5 8.a3 Cc6 9.Dc2 Te8 10.0–
0–0 e5 11.Fg5 d4 12.Cd5 Fe6 13.Fd3 h6 
14.Cxf6+ gxf6 15.Fxh6 Tc8 16.g4 b5 17.g5 f5 
18.Fxf5 bxc4 19.g6 f6 20.Fxe6+ Txe6 21.Dxc4 
De8 22.Rb1 Fxa3 23.bxa3  
Diagramme n°1 
23…Cb4 24.Db3 Tc3 
25.Db2 Tb6 26.Dxc3 dxc3 
27.axb4 Dxg6+ 28.Rc1 Ta6 
29.e4 Dxh6+ 30.Rc2 Df4 
31.Thg1+ Rf8 0–1 
Partie n°2 
Blancs : Movahed Sina (Iran)  
Noirs : Ahmad Khagan (Azerbaïdjan) 
«Baku Open 2026» 
Partie italienne  
1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fc4 Cf6 4.d3 d5 5.exd5 
Cxd5 6.0–0 Fe7 7.Te1 f6 8.c3 Fg4 9.h3 Fh5 
10.d4 exd4 11.cxd4 0–0 12.Cc3 Ff7 13.Cxd5 
Fxd5 14.Db3 Fxc4 15.Dxc4+ Tf7 16.Ff4 Ff8 
17.Tac1 Cb4 18.Fxc7 Dd5 19.Dxd5 Cxd5 

20.Fa5 Td7 21.a3 Fd6 22.g3 Fc7 23.Fc3 Fb6 
24.Cd2 Tc8 25.Cb3 Tdc7 26.Fd2 Rf7 27.Rf1 
Txc1 28.Txc1 Txc1+ 29.Fxc1 Re6 30.Re2 Cc7 
31.Rd3 Rd5 32.Cc5 Fxc5 33.dxc5 a5 34.b4 a4 
35.Fb2 h5 36.g4 hxg4 37.hxg4 Ce6 38.f3 Cf4+ 
39.Re3 Cg2+ 40.Rf2 Cf4 41.Rg3 Cd3 42.Fa1 
Ce1 43.f4 Cc2 44.Fb2 Ce3 45.Fc1 Cc4 46.f5 
Ce5 47.Rh4 Cd3 48.Fe3 Re4 49.Fd2 Ce5 
50.Rh5 Cc4 51.Fc1 Ce5  
Diagramme n°2 
52.b5 Rd5 53.c6 bxc6 54.b6 
Cd7 55.b7 Re4 56.Rg6 Rf3 
57.g5 fxg5 58.Fxg5 Re4 
59.Fe7 Rd5 60.Rxg7 c5 
61.Rf7 c4 62.Fb4 Rc6 
63.Re7 1–0 
Partie n°3  
Blancs : Movahed Sina 
(Iran)  
Noirs : Mayank Chakraborty (Inde) 
«Baku Open» 2026 
Partie ecossaise  
1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.d4 exd4 4.Cxd4 Cf6 
5.Cxc6 bxc6 6.De2 Tb8 7.e5 Cd5 8.c4 Fb4+ 
9.Fd2 Cf4 10.De3 Cg6 11.Fd3 De7 12.0–0 Fc5 
13.Dg3 Txb2 14.Fc3 Tb6 15.Cd2 d5 16.exd6 
Fxd6 17.f4 0–0 18.Tae1 
Dh4 19.Dxh4 Cxh4 20.f5 
Td8 21.Cb3 Rf8 22.Fe4 Fa6 
23.Ca5 g6  
Diagramme n°3 
24.Ff6 Fc5+ 25.Rh1 Te8 
26.Fxc6 Txe1 27.Txe1 Txc6 
28.Cxc6 Cxf5 29.Td1 Cd6 
30.Td5 Fa3 31.Ta5 1–0 
Partie n°4  
Blancs : Pranav Anand (Inde)  
Noirs : Movahed Sina (Iran) 
«Baku Open» 2026 
Gambit de la dame  
 1.d4 d5 2.c4 e6 3.Cf3 Cf6 4.g3 Fb4+ 5.Fd2 
Fe7 6.Fg2 0–0 7.0–0 c6 8.Dc2 b6 9.Cc3 Fa6 
10.Ce5 Cfd7 11.cxd5 Cxe5 12.d6 Fxd6 13.dxe5 
Fxe5 14.Tfd1 De7 15.Ce4 f5 16.Cg5 Ff6 17.h4 
h6 18.Ch3 Fxe2 19.Te1 Fh5 20.Dc4 Ff7 21.Fb4 
c5 22.Fxc5 bxc5 23.Fxa8 Cd7 24.Fg2 Fxb2 
25.Tab1 Ce5 26.Da6 Fd4 27.Tb7 Df6 28.Txa7  
Diagramme n°4 
28…g5 29.hxg5 hxg5 
30.Ta8 Txa8 31.Dxa8+ Rg7 
32.a4 c4 33.Td1 Cd3 34.Ff1 
Cb2 35.Tb1 c3 36.a5 e5 
37.Db7 g4 38.a6 gxh3 39.a7 
Fxa7 40.Dxa7 f4 41.Tc1 
fxg3 42.Txc3 h2+ 43.Rh1 
Cd3 44.Txd3 Dc6+ 45.f3 
Dc1 0–1
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Par Benhadi Aziz Madani, instructeur à la Fédération internationale des échecs (FIDE) 

 DES ÉCHECS 

Le Maître international Sauat Nurgaliyev, âgé de 16 ans, Elo 
2464 points et l’internationale Zarina Nurgalieva, âgée de 16 

ans également, Elo 2279 points, sont les nouveaux champions du 
Kazakhstan, remportant tous deux leur premier titre national. Le 
championnat du Kazakhstan 2026, organisé dans les sections 
Open et Féminine, s'est déroulé à Astana, du 2 au 12 mai 2026. 
Les deux compétitions étaient des tournois toutes rondes à 14 
joueurs avec un contrôle de temps classique (90 minutes  plus 30 
secondes d'incrément). La section ouverte s'est avérée exception-
nellement serrée, la plupart des participants affichant des classements 
Elo très proches. Après la 8e ronde, trois joueurs, Zhandos Agmanov, 
Kazybek Nogerbek, champion 2025, et Nurgaliyev,  se partageaient 
la tête du classement avec 5,5 points sur 8. Un tournant décisif 
s'est produit lors de la 9e ronde : Agmanov et Nogerbek ont 
partagé un point, tandis que Nurgaliyev a battu Vladislav Malygin 
à la suite d’une longue et patiente finale de tours  et s'est emparé 
de la première place, position qu'il a conservée jusqu'à la fin. 
Avant la dernière ronde, Nurgaliyev, fort d'un point d'avance sur 
ses plus proches rivaux, a rapidement fait match nul contre Din-
mukhammed Tulendinov et s'est assuré le titre avec un score de 9 
points sur 13.  

Agmanov a remporté la victoire lors de la dernière ronde et a 
terminé à seulement un demi-point du champion. A noter que le 
champion et le finaliste ont tous deux terminé le tournoi  invaincus. 
Sauat Nurgaliyev est un joueur de l’élite  kazakhe  considéré 
comme l'un des jeunes talents les plus prometteurs de ce sport. Il 
s'est fait connaître du grand public après avoir créé la surprise en 

battant le Grand Maître  néerlandais Jorden van Foreest à l'âge de 
13 ans.Trois joueurs étaient à égalité pour la troisième place, 
Ramazan Zhalmakhanov remportant le bronze grâce à son meilleur 
bris d'égalité.  

La compétition féminine fut encore plus palpitante, puisque 
quatre participantes, Liya Kurmangaliyeva, Zarina Nurgalieva, la 
championne 2025, Elnaz Kaliakhmet, et Meruert Kamalidenova 
ont toutes franchi la ligne d'arrivée avec 9 points sur 13, aboutissant 
à une égalité à quatre pour la première place. Le tournoi toutes 
rondes rapide qui suivit ne permit pas de désigner un vainqueur 
clair : Nurgalieva et Kamalidenova ayant toutes deux marqué 2 
points sur 3, un départage en deux parties de blitz s'imposait. Nur-
galieva a dominé les deux matchs, enregistrant une victoire 2 à 0 
pour remporter le titre national. 
 

Partie n°5 
Blancs : Nurgaliyev Sauat  
Noirs : Malygin Vladislav  
Astana Open  2026 
Partie espagnole  
1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5 a6 4.Fa4 d6 5.0–0 b5 6.Fb3 Ca5 7.d4 
exd4 8.Cxd4 Fb7 9.Fd2 Cxb3 10.Cxb3 Cf6 11.Ca5 Tb8 12.Cxb7 
Txb7 13.Df3 Dc8 14.Cc3 Fe7 15.Cd5 Cxd5 16.exd5 0–0 17.Fc3 
b4 18.Fd4 Dd8 19.a4 Ff6 20.Tad1 Te8 21.Fxf6 Dxf6  
Diagramme n°5 
22.Tfe1 Tbb8 23.Dxf6 gxf6 24.Rf1 Tec8 25.Te2 c6 26.Re1 Rf8 
27.Td3 Tb6 28.dxc6 Tbxc6 29.Rd1 h6 30.b3 Tb6 31.Ted2 Re7 
32.Tf3 Tc5 33.Te2+ Te5 34.Th3 Tc6 35.Txe5+ fxe5 36.Txh6 f5 

37.Th7+ Rf6 38.Tb7 a5 39.Tb5 Ta6 40.g3 
Rg5 41.f3 Rf6 42.Tb8 Tc6 43.Tf8+ Rg6 44.Ta8 
Tc5 45.Ta6 Td5+ 46.Re2 Rg5 47.Tc6 Rh5 
48.Tc8 Rg6 49.c3 bxc3 50.Txc3 e4 51.Re3 
exf3 52.Rxf3 Td2 53.h3 Rf6 54.Re3 Th2 55.h4 
Re5 56.Tc8 Tb2 57.Te8+ Rf6 58.Tb8 Re5 
59.h5 Rf6 60.Tb5 Tg2 61.Rf3 Tb2 62.g4 fxg4+ 
63.Rxg4 d5 64.Rf4 Th2 65.Txd5 Th4+ 66.Rg3 
Tb4 67.Tb5 Td4 68.Rf3 Re6 69.Re3 Th4 70.Rd2 Th2+ 71.Rc3 
Th3+ 72.Rb2 Rd6 73.Txa5 Rc6 74.Tg5 Rb6 75.Ra3 Ra6 76.Rb4 
Th4+ 77.Rc5 Ra5 78.Rd6+ 1–0 
Partie n°6  
Blancs : Nurgaliyeva Zarina  
Noirs : Kamalidenova Meruert  
Astana féminin 2026 
Défense sicilienne  
1.e4 c5 2.Cf3 Cc6 3.Cc3 Cf6 4.Fb5 g6 5.0–0 Fg7 6.Fxc6 dxc6 
7.e5 Cd5 8.h3 Cf4 9.d3 Ce6 10.a4 a5 11.Fe3 0–0 12.Te1 b6 
13.Ce4 Cd4 14.Ff4 Fa6 15.Cxd4 cxd4 16.Dd2 c5 17.Fh6 Fb7 
18.Df4 Dd5 19.Dh4 Fxh6 20.Dxh6 f5 21.exf6 exf6 22.f3 Tf7 
23.Te2 Dd7 24.Tae1 Td8  
Diagramme n°6 
25.Cxf6+ Txf6 26.Te7 Tf7 27.Txd7 Tfxd7 
28.Dg5 Fd5 29.Te7 Ff7 30.Df6 Txe7 31.Dxe7 
Te8 32.Dd6 Te6 33.Dd8+ Rg7 34.Rf2 h5 35.g4 
hxg4 36.hxg4 Fe8 37.Rg3 Fxa4 38.Dc7+ Rf6 
39.g5+ Rxg5 40.Df4+ 1–0 

CHAMPIONNAT DU KAZAKHSTAN  

Sauat Nurgaliyev et Zarina Nurgalieva lauréats 
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«L

es préparatifs se pas-
sent très bien, l'exci-
tation monte. Nous at-
tendons ce coup d'en-
voi (le 11 juin au stade 
Aztèque de Mexico, 
ndlr), qui arrivera bien-
tôt, depuis plusieurs 

années et il est temps que ça com-
mence. Nous sommes prêts pour 
ouvrir nos portes et pour accueillir le 
monde. Plus de 6 millions de fans 
dans les stades, des dizaines de mil-
lions autour des 16 villes-hôtes, dans 
trois magnifiques pays, et 6 milliards 
de personnes depuis chez elles re-
garderont les matches. Soyez prêts, 
nous le sommes», a déclaré le patron 
de la FIFA.    

«Ce que nous voulons c'est unir 
le monde, notre monde en a besoin», 
a-t-il également affirmé. «Nous tra-
vaillons sur la cérémonie d'ouverture 
où nous célébrerons le football mais 
aussi la musique. Nous avons des ar-
tistes exceptionnels qui se produiront 
au Mexique, au Canada et aux Etats-

Unis pour que le football et la musique 
unissent le monde» a-t-il ajouté. Pour 
la première fois dans l'histoire de 
cette compétition, la Coupe du monde 
débutera avec trois cérémonies d'ou-
verture précédant les premiers matches 
des trois nations organisatrices,.   

 

LE COÛT DU TRANSPORT   
REVU À LA BAISSE À NEW YORK 
Par ailleurs, le tarif des trains et 

des bus ralliant New York au stade 
MetLife, dans le New Jersey voisin, 
pour les matches du Mondial-2026 a 
de nouveau été revu à la baisse, ont 
annoncé les autorités locales et les 
organisateurs. Les billets de train - 
moyen de transport que doivent em-
prunter 40.000 supporters par ren-
contre - coûteront 98 dollars (83 
euros) l'aller-retour, a indiqué la gou-
verneure de l'Etat du New Jersey, 
Mikie Sherrill, sur X. Initialement, 
le prix d'un aller-retour devait être de 
150 dollars (127 euros), contre 12,90 
dollars (11 euros) en temps normal, 
ce qui avait provoqué un tollé, le 
coût des billets pour les matches étant 

déjà très critiqué. La participation de 
sponsors privés, notamment, avait 
dans un premier temps permis de ra-
mener ce tarif à 105 dollars (90 euros).  

La forte majoration des prix, qua-
lifiée d'«arbitraire» par la Fifa, avait 
été justifiée par la régie des transports 
du New Jersey (NJ Transit) par la 
nécessité de compenser les 48 millions 
de dollars de coûts de mise en place 
et de sécurisation de trains dédiés 
vers le stade. Les bus affrétés par le 
comité local d'organisation, annoncés 
à 80 dollars (68 euros) l'aller-retour, 
ne coûteront eux que 20 dollars (17 
euros), ont fait savoir ce comité et la 
gouverneure de l'Etat de New York, 
dans un communiqué hier. Les spec-
tateurs ayant déjà acheté leurs tickets 
seront remboursés.  

Le nombre de bus a également 
été augmenté, pour transporter non 
plus 10.000 personnes mais 12.000 
ou 18.000 selon les matches. Très 
peu de places de parking sont prévues 
autour du stade MetLife, situé à une 
quinzaine de kilomètres de Manhattan, 

et celles-ci sont très chères. La capacité 
de l'enceinte, qui accueillera notam-

ment la finale le 19 juillet, est de 
78.000 spectateurs. 

FOOTBALL

CAN-2027 
 

Création d'un Comité 
de supervision des préparatifs 

 

Le président de la Confédération africaine de football, Patrice Mot-
sepe, a annoncé hier à Nairobi la création du Comité de supervi-

sion «Pamoja» chargé de coordonner les préparatifs de la Coupe 
d’Afrique des Nations 2027, première édition du tournoi organisée 

conjointement par le Kenya, la Tanzanie et l’Ouganda. Cette décision 
a été prise à l'issue d'une réunion de travail des ministres des Sports 

des trois pays hôtes ainsi que les présidents de leurs fédérations natio-
nales de football, ajoute l'instance africaine dans un communiqué pu-

blié sur son site officiel. Les participants ont signé une résolution 
commune officialisant la mise en place de cette nouvelle instance de 

coordination. Le Comité aura pour mission d'assurer l'orientation 
stratégique, le suivi et la coordination des préparatifs de la compéti-
tion dans les trois pays organisateurs, précise la même source. Parmi 
les responsables présents figuraient notamment le secrétaire d’Etat 

kényan aux Sports, Salim Mvurya, le ministre tanzanien de l'Informa-
tion, de la Culture, des Arts et des Sports, Paul Makonda, ainsi que le 
ministre d’Etat ougandais aux Sports, Peter Ogwang. Les présidents 

des fédérations de football du Kenya, Mohammed Hussein, de Tanza-
nie, Wallace Karia, et d'Ouganda, Moses Magogo, ont également par-

ticipé à la réunion, aux côtés du SG par intérim de la CAF, Samson 
Adamu. Selon la feuille de route adoptée, plusieurs objectifs devront 
être atteints d'ici fin août 2026, notamment l'accélération des travaux 
de construction et de modernisation des stades et infrastructures, la 
confirmation des villes hôtes et des plans opérationnels, ainsi que le 
renforcement de la coopération transfrontalière en matière de visas, 
de sécurité, de mobilité et de préparation médicale. Les trois pays 
d'Afrique de l’Est accueilleront la CAN 2027, une première dans 

l’histoire de la compétition continentale. Elle aura lieu du 19 juin au 
17 juillet. Le tirage au sort  des éliminatoires de la phase de poules 

aura lieu le 19 mai 2026.

Le Real Madrid a assuré hier avoir remporté une bataille 
juridique dans son litige l'opposant à une association de 

riverains dénonçant la «pollution sonore» générée lors de 
concerts organisés dans son stade Santiago-Bernabéu. Dans 
une ordonnance datée du 15 janvier, la juge d'instruction 
chargée de l'affaire avait estimé qu'il existait des «indices» 
suffisants pour considérer comme infraction pénale les 
nuisances dénoncées. La juge avait affirmé que tous les 
concerts organisés entre le 26 avril et le 8 septembre 2024, 
dont celui de la superstar américaine Taylor Swift, avaient 
«dépassé les limites sonores» établies par la municipalité. 
Cette procédure vise la société Real Madrid Estadio, qui 
exploite le stade madrilène, rénové en 2023 pour accueillir 
les plus grands événements mondiaux, ainsi que son ad-
ministrateur, José Angel Sanchez, bras droit du président 
du club Florentino Pérez.  

Le tribunal «conclut clairement et catégoriquement que 
ni José Angel Sanchez Perez (...) ni Real Madrid Estadio 
SL ne sont responsables d'aucune infraction pénale en lien 
avec les concerts organisés au stade Santiago Bernabéu», 
a affirmé, «satisfait», le Real Madrid dans un communiqué. 
Le tribunal «accepte, conformément à la demande des 
deux parties (ayant déposé un recours) et avec le consen-
tement du ministère public, le classement sans suite des 
poursuites les concernant, mettant ainsi un terme définitif 
à la procédure pénale», ajoute le club, qui précise que ce 
sont, selon le tribunal, «les sociétés promotrices» des 
concerts qui sont «responsables du respect des limites de 
décibels». Sollicité, le service de presse des tribunaux ma-
drilènes a expliqué ne pas pouvoir communiquer sur le 

sujet pour le moment, car «toutes les parties n'ont pas en-
core été notifiées» de la décision de justice. L'association 
plaignante n'avait pas non plus réagi dans l'immédiat. Le 
club madrilène, qui devrait débourser plus de 1,5 milliard 
d'euros pour la rénovation de son stade, comptait sur plu-
sieurs innovations technologiques (écrans LED, pelouse 
et toit rétractable) pour accroître ses revenus en y organisant 
des événements sportifs et culturels.  

Depuis septembre 2024, les nombreux concerts prévus 
initialement au Santiago-Bernabéu se déroulent cependant 
dans l'enceinte rivale, celle de l'Atlético Madrid, le Me-
tropolitano, située à l'extérieur de la ville.

L'ancien arbitre international Rachid Medjiba sera honoré sa-
medi au stade El-Mokrani de Ben Akoun (Alger), à l'occasion 

du jubilé qu'organisera l'Association nationale des arbitres de 
football (ANAF), en hommage à son long parcours et à ses 
loyaux services rendus à l'arbitrage algérien durant plusieurs 
années. Quatre équipes prendront part à ce jubilé, dont le coup 
d'envoi sera donné à 13h00.  

Il s'agit d'une sélection de l'Association des arbitres d'Alger, 
d'une sélection de Khemis Miliana, d'une sélection de la presse 
sportive ainsi que des anciens joueurs de la JS El Biar. Il s'agit 
d'une louable initiative de la part de l'Association nationale des 
arbitres de football, composée notamment d'anciens arbitres 

que Rachid Medjiba avait formés par le passé, à l'image de 
Roumane Zaid, actuel président de l'Asssociation organisatrice 
de l'événement. «Rachid Medjiba possède un riche palmarès. 
C'est un arbitre qui a marqué l'Afrique, ancien responsable de 
l'arbitrage en Algérie, mais également en Mauritanie, où il a 
travaillé durant sept années. Il a aussi été formateur à la Confé-
dération africaine de football et à la FIFA. Pour ses loyaux ser-
vices rendus au football algérien, il mérite cet hommage en 
guise de reconnaissance pour tout ce qu'il a accompli durant sa 
carrière», a expliqué le président de l'Association nationale des 
arbitres algériens. En Algérie, Rachid Medjiba, qui fêtera le 28 
mai prochain son 78e anniversaire, a occupé plusieurs postes, 

notamment celui de président de la Commission d'arbitrage de 
la Ligue nationale de football amateur, après avoir dirigé la Di-
rection technique nationale de l'arbitrage, sous l'ère de l'ex-pré-
sident de la Fédération algérienne de football, Djahid Zefizef.  

Il a également été membre de la commission d'arbitrage de 
l'Union arabe de football et coordinateur technique de la Confé-
dération africaine de football durant plusieurs années. 

 

Programme : 
13h00 : Équipe Association des arbitres du centre-
Association de Khemis Meliana 
15h00 : Équipe de la presse - Anciens joueurs  
de la JS El Biar.

«NOUS SOMMES PRÊTS», a assuré le président de la Fédération internationale  
de football Gianni Infantino dans une vidéo publiée hier par la FIFA à moins d'un mois  

du début du Mondial-2026. 

IL SERA ORGANISÉ SAMEDI PROCHAIN AU STADE EL-MOKRANI DE BEN AKNOUN  

Jubilé en hommage à l'ancien arbitre international Rachid Medjiba

MONDIAL-2026 
 

«Nous sommes prêts»,  
assure Gianni Infantino

«POLLUTION SONORE» DU STADE SANTIAGO-BERNABEU 
 

Le Real Madrid dit avoir gagné  
une bataille judiciaire
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EN PRÉVISION DU CHAMPIONNAT ARABE 
 

L’équipe nationale 
prochainement en stage 

BASKET-BALL

«L
e prochain regroupement devrait 
avoir lieu entre la fin juin et 
début juillet, selon la fenêtre de 
la FIBA Afrique. Ce sera l’occa-
sion de consolider ce qui a été 
fait, notamment lors de la der-
nière édition du Championnat 
arabe. En moins de deux mois de 

travail, le Cinq national est revenu en force 
avec un titre attendu depuis vingt-ans, avec 
l’application d’une feuille de route consistant à 
construire une équipe jeune. Comme vous 
l’avez constaté, la moyenne d’âge de la sélec-
tion est inférieure à 23 ans. Notre but est de 
relancer le sport à cinq à partir de la sélection 
A, tout en prenant en charge les autres équipes 
nationales, ainsi que le basket 3x3» a fait 
savoir Oucif.  

Pour un premier bilan, le président de 
FABB est satisfait de ce qui a été fait jusqu’à 
présent. «Nous avons mis en application les 
grandes lignes de notre programme. Dès notre 
élection, notre objectif principal était de faire 
revenir le basket-ball national sur la scène afri-
caine. Il nous reste encore du chemin à faire 
pour arriver à replacer le Cinq national parmi 
le gotha continental. Question qualités, je 
pense que nous avons rassemblé un groupe de 

joueurs doués. Avec du temps et plus de 
matches, il y aura une nette amélioration. Je 
tiens aussi à souligner l’alchimie entre les 
joueurs, l’entraîneur national et tout le staff.  

Chaque membre a pris conscience que seul 
le travail d’équipe paye», a-t-il estimé. 
Concernant la confusion par rapport au pays 
qui abritera le Championnat arabe 2026, le 
président de la FABB a révélé que l’Union 
arabe a sollicité l’instance fédérale pour orga-
niser l’événement. «J’aurais souhaité que la 
demande soit faite bien avant, car l’organisa-
tion d’une telle échéance demande du temps. 
Et deux mois ne suffiront pas pour tout prépa-
rer.» En cas de report de la compétition ou son 
annulation, Oucif a indiqué que la sélection 
continuera sa préparation, en fonction de son 
programme. «Nous viserons la qualification 
pour la prochaine édition de l’Afrobasket qui 
se déroulera en 2029. Rien n’a été dévoilé par 
l’instance africaine par rapport au calendrier 
des tours qualificatifs.  

D’ici le coup d’envoi du tour préliminaire, 
nous veillerons à ce que l’équipe puisse arriver 
au top de sa forme. Il y a un entraîneur national 
en place et nous serons à l’écoute de ses 
doléances pour que la sélection puisse conti-
nuer sur la lancée», a-t-il tenu à souligner. 

Outre les seniors, le n°1 du bureau exécutif de 
l’instance fédérale a rappelé l’engagement de 
la Fédération à œuvrer avec celle du sport sco-
laire afin que durant ce cycle olympique, plu-
sieurs prodiges scolarisés soient pris sérieuse-
ment en charge. «Nous devons dès maintenant 
préparer la relève en prévision des prochains 
mandats olympiques. Le sport scolaire reste 

une pépinière qui peut nous offrir un nombre 
important de jeunes talents. Pour notre part, la 
massification du basket-ball est en bonne voie. 
Cependant, le partenariat avec le sport scolaire 
va être un plus pour notre sport collectif, qui 
commence à regagner sa popularité d’antan», 
a-t-il ajouté.                                            

n Adel K.  

  
 

COUPE D’ALGÉRIE 2026 (FINALES)  
 

Le NC Bejaïa et l’ASV Blida, 
pour la confirmation, l’OMK El Milia 
et le NR Chlef pour un premier sacre 
 

Les finales de la coupe d’Algérie 2026 de volley-ball, prévues les 
15 et 16 mai à Blida et Béjaïa, promettent des affiches équili-

brées aussi bien chez les dames que chez les messieurs, avec, d’un 
côté, des clubs habitués aux consécrations et, de l’autre, des forma-
tions ambitieuses en quête de leur premier trophée national. Chez 
les dames, la finale opposera le NC Béjaïa au NR Chlef, demain 15 
mai à 16h00, à la salle Hacène Chalane de Blida, dans une affiche 
qui mettra aux prises les détentrices du trophée et des outsiders en 
quête de leur premier sacre. Les volleyeuses du NC Béjaïa, entraî-
nées par Abdelhafid Moula, viennent de décrocher le titre de cham-
pionnes d’Algérie 2026 après une saison exceptionnelle conclue 
sans la moindre défaite. Déjà auteures du doublé coupe-champion-
nat en 2025, les coéquipières de Dounia Ghanem et Ghozlane 
Moula viseront une cinquième coupe d’Algérie après celles rem-
portées en 2004, 2006, 2007 et 2025. Chez les messieurs, l’ASV 
Blida affrontera l’OMK El Milia, samedi 16 mai à 16h00, à la salle 
Bleue de Béjaïa, dans une confrontation entre deux formations 
déterminées à renouer avec les consécrations. Vice-championne 
d’Algérie 2026, l’ASV Blida tentera de décrocher une quatrième 
coupe d’Algérie après les titres remportés sous l’appellation de 
USM Blida en 1997, 1999 et 2002. Club emblématique du volley-
ball national, la formation blidéenne retrouvera la finale pour la 
première fois depuis 2004, année de sa défaite contre le NR Bordj 
Bou Arréridj (1-3). Sous la conduite de Sid Ali Benkortbi, les 
coéquipiers de Walid Bouzid et Islem Kalouche avaient validé leur 
billet pour la finale en dominant nettement le CASTEL Téniet 
El Abed (3-0). En face, l’OMK El Milia cherchera également à 
ouvrir son palmarès après plusieurs finales perdues ces dernières 
années. Finalistes malheureux en 2017 face au NR Bordj Bou 
Arréridj en 2019 contre le GS Pétroliers et en 2025 devant le WA 
Tlemcen, les joueurs de Kheireddine Rochdine espèrent cette fois 
briser le signe indien. Par ailleurs, la Supercoupe d’Algérie mes-
sieurs opposera, mardi 19 mai à 16h00 à la salle de Tipasa, le vain-
queur de la finale ASV Blida - OMK El Milia au WA Tlemcen, 
champion d’Algérie 2026.  

COUPE D’ALGÉRIE SENIORS MESSIEURS - QUARTS DE FINALE 
 

O El Oued - MCA, l’affiche 
 

Suite au report d’un match des quarts de finale de la coupe d’Algérie seniors messieurs de handball qui oppose le HBC 
El Biar, champion d’Algérie au CRB Mila, et la qualification de l’ICO suite au forfait du M Bordj Bou Arréridj, deux 

rencontres seulement vont avoir lieu demain. L’affiche aura lieu à la salle de Aïn Touta entre l’Olympique El Oued et le 
MCA. Sur le papier, l’équipe d’El Oued partira avec les faveurs des pronostics. Deuxième au championnat à l’issue des 
play-offs, l’Olympique a montré un visage séduisant tout au long des trois tournois pour le titre de champion. Cependant, 
le Mouloudia abordera ce match sans aucune appréhension ni calculs. Après avoir assuré son maintien parmi 
l’Excellence, le Doyen va se consacrer pleinement à l’aventure en coupe d’Algérie. Bien que les Vert et Rouge ont enco-
re besoin de quelques réglages et de renfort, ils sont prêts à jouer gros face à El Oued et arracher leur billet pour les 
demies. A Mila, la JSE Skikda qui a raté sa saison affrontera l’ambitieuse formation de l’AC Ras El Oued. Un match 
que les Skikdis joueront pour la victoire. Dans le cas contraire, la JSES va boucler sa saison avec un autre échec. 

n A. K. 

POUR SON PREMIER REGROUPEMENT 

Alonso convoque 20 joueurs 
Le travail a commencé pour le sélectionneur national de 

handball, l’Espagnol Raul Alonso Sanguino. Fraîchement 
installé, le coach a débuté son premier regroupement à 
l’Ecole supérieure d’hôtellerie et de restauration de Aïn 
Benian. Pour cette première étape préparatoire ponctuée par 
deux matches amicaux les 15 et 16 mai à Monastir face à la 
Tunisie, Alonso travaille avec un groupe de 20 joueurs com-
posé d’un amalgame de joueurs locaux et les professionnels. 
Pour replonger ses nouveaux capés dans le travail, Alonso a 
entamé le stage par une séance de préparation physique sur 
le terrain de football de l’école. En présence du préparateur 
physique Alaa Edinne Takia, les joueurs ont bien réagi au 
volume du travail, et ont d’emblée affiché leur engagement 
et professionnalisme. Avec son plan de travail visant à bâtir 
une équipe nationale conquérante, le technicien espagnol 
compte donner du temps de jeu à tous les éléments à l’occa-
sion de la double confrontation contre la Tunisie. 

Ce sera deux tests d’une grande importance pour le 
sélectionneur, qui veut dès maintenant pointer les carences 
dont souffre le Sept national. Après ce premier déplacement 
en Tunisie, il va se réunir avec les membres de son staff et 

les responsables de la Fédération pour établir un plan de tra-
vail jusqu’au Championnat d’Afrique 2028. 

n A. K.                                                                      

HANDBALL VOLLEY-BALL

COUPE D’ALGÉRIE - FINALES FILLES ET GARÇONS  

Le MCA vise deux sacres  
La section basket-ball du MC Alger sera en appel demain 

avec les finales de la coupe d’Algérie seniors filles et gar-
çons à la salle de la Coupole. Ce sont les filles qui ouvriront 
le bal avec un derby MCA-USMA. Des retrouvailles entre 
deux équipes constantes avec des joueuses douées. Durant 
quatre quart-temps, chaque team donnera le maximum pour 
soulever le trophée. Chez les garçons, l’équipe du MCA va 

donner la réplique au NB Staoueli. Qualifié à ce tour aux 
dépens d’un spécialiste de Dame coupe, le WO Boufarik en 
l’occurrence, le Mouloudia doit être dans son meilleur jour 
pour arracher le trophée face au tenant du titre. L’équipe de 
Staoueli, qui veut maintenir sa domination sur le plan natio-
nal, va elle aussi jouer à fond sa finale. Avec une continuité 
dans le travail entamé depuis deux ans, le Cinq du NBS 

entraîné par Yahia Mohamed dispose de ses propres atouts 
pour remporter sa 2e coupe consécutive. Quoi qu’il en soit, la 
fête sera garantie dans les gradins de la Coupole. D’ailleurs, 
la Fédération a annoncé que les billets mis en vente ont été 
épuisés en une heure seulement. Pour dire que l’engouement 
pour ce sport est de retour. 

n A. K.  

EN PRÉVISION des prochaines compétitions, dont le Championnat arabe, 
l’équipe nationale seniors A de basket-ball devrait se regrouper lors de  

la prochaine fenêtre FIBA, selon le président de la Fédération, Mehdi Oucif.
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C’EST CE SOIR que  

la sélection nationale  
des moins de 17 ans entrera 
lice dans cette phase finale 

de la Coupe d’Afrique  
des nations   

de la catégorie en croisant  
le fer avec le Ghana.  

 

U
ne compétition qui tient 
déjà à cœur les jeunes 
Fennecs, en quête de 
renaissance, vu qu’ils 
retrouvent la  scène 
continentale après avoir 
raté l’édition 2025. C’est 
donc en conquérants et 

avec un esprit revanchard que les 
partenaires d’Abderrahmane Zaoui 
vont aborder ce premier rendez-
vous  qu’ils comptent négocier au 
mieux et se mettre, du coup, dans les 
meilleures conditions avant les deux 
prochaines sorties du groupe D, contre 
l’Afrique du Sud,  le dimanche 17 
mai (17h), puis le  Sénégal, sacré 
champion en 2023, le mercredi 20 
mai (20h).  
Certes, la tâche est loin d’être aisée 
devant l’une des nations les plus 
titrées au niveau mondial chez les U-
17, avec deux Coupes du monde 
(1991, 1995) et deux Coupes 
d’Afrique (1995, 1999), mais il n’en 

demeure pas moins que dans le camp 
algérien, on reste déterminés à réussir 
une bonne entame dans ce tournoi 
continental qui verra la participation 
de 16 nations réparties sur quatre 
groupes.  Un challenge excitant et 

exaltant à la fois pour nos «cadets» 
qui auront à cœur  d’arracher l’une 
des dix places réservées au continent 
africain lors du prochain Mondial, élar-
gi pour la seconde fois à 48 équipes, en 
dépit des carences relevées lors des 

deux derniers matchs de préparation 
qui s’étaient soldés par des défaites 
face à l’Egypte au Caire (2-0) et (1-
0). Ce qui serait un véritable exploit 
pour le football national sachant que 
l’unique participation à une phase fi-

nale de la Coupe du monde de la ca-
tégorie remonte à 2009, au Nigeria.  

Pour cela, nos jeunots doivent faire 
partie des huit quarts de finalistes, 
ou au pire, passer par les barrages 
qui verront les quatre sélections ayant 
terminé à la troisième place de leur 
groupe se disputer les deux places 
supplémentaires qualificatives pour 
la Coupe du monde 2026 prévue au 
Qatar plus tard dans l’année. Côté 
effectif, les choses ne s’arrangent 
guère pour le coach Amine Ghimouz 
qui va devoir se passer des services 
de l’attaquant du Stade Rennais (Fran-
ce),  Mohamed Valmy qui n’est pas 
voyage, suite au refus de son club de 
le libérer durant cette période.  

Toutefois, le joueur devrait  re-
joindre ses coéquipiers à partir de 
demain vendredi et sera par conséquent 
à la disposition du staff technique 
national pour la rencontre contre les 
Bafana Bafana. Pour rappel, le driver 
national a reconduit pratiquement le 
même groupe ayant terminé à la 
2e place du tournoi de l’Union nord-
africaine de football (UNAF), disputé 
le mois dernier à Benghazi (Libye), 
pour cette campagne africaine, même 
si l’excellent portier de l’Olympique 
de Marseille, Ivan Skander Guemdani, 
manquera à l’appel pour des raisons 
qu’on ignore.                           

n Mehdi F.

FOOTBALL

L’heure de vérité approche. Et sa dose 
de pression avec. A 48 heures de la 

finale retour de la Coupe de la CAF de 
football face aux Zamalkaouis égyptiens, 
dans le chaudron du Caire Stadium, l’USM 
Alger croit dur comme fer en ses chances 
de remporter le sacre final. Ce serait alors 
le deuxième après celui arraché face aux 
Tanzaniens de Young Africans en 2023. 
Tout auréolés par le précieux succès obtenu 
au match aller au stade 5-Juillet au terme 
d’un duel de titans sur une réalisation sur 
penalty de Khaldi dans les arrêts de jeu, 
les Rouge et Noir ont bien des raisons 
d’espérer offrir à leur galerie et au football 
national un autre titre international. 
La délégation algéroise est d’ailleurs à 
pied d’œuvre depuis hier au pays des Pha-
raons, animée d’une nette volonté de revenir 
au bercail samedi prochain avec, dans ses 
bagages, la couronne continentale.  

Le directeur sportif de l’USM Alger, 
Saïd Allik, a déclaré hier que les joueurs 
étaient «motivés et déterminés» à offrir 
un nouveau titre continental à l’Algérie, 
soulignant l’importance de marquer un 
but. «Nous avons réussi à remporter la 
première manche chez nous. Maintenant, 
il reste un second acte décisif au Caire 
qu’il faut bien négocier. Les joueurs sont 
motivés et déterminés pour décrocher cette 
coupe. L’objectif est de leur marquer un 
but au Caire et de gagner, ce serait l’idéal 
pour remporter le trophée  », a indiqué 
Allik à la presse. 

«Le coup est jouable, surtout que nous 
avons réussi à préserver notre cage vierge 
lors de la première manche», note le gardien 
de l’USM Alger, Oussama Benbot. Il relève 
une nécessité absolue, celle de ne pas en-
caisser à domicile lors de ce genre d’em-
poignade dont l’issue finale est tributaire 
de petits détails. Celui de maintenir ses 
bois vierges en fait partie. «On sait cepen-
dant que le match retour sera amplement 
disputé. L’adversaire va tenter de profiter 
de l’avantage du terrain et du public dans 
l’objectif de renverser la vapeur. Nous 
sommes, quant à nous, prêts à défendre 
nos chances, pour remporter cette coupe», 
estime encore le portier en question. Ses 
grosses performances ont permis au club 

phare de Soustara de conserver son titre 
de la coupe d’Algérie, et de se propulser, 
une nouvelle fois, en finale de l’épreuve 
continentale. Il était, en effet, pour beaucoup 
dans la qualification en demi-finale face à 
l’OCS Safi malgré les conditions de jeu 
«horribles» imposées par la partie adverse.  

En l’absence des défenseurs chevronnés, 
Abada et Azzi, non qualifiés pour jouer 
les rendez-vous continentaux, les espoirs 
des supporters de l’USMA reposent sur le 
brio et le savoir-faire de leur keeper attitré 
pour conduire l’équipe sur le toit du ballon 
rond africain. Des supporters décidés à 
mener le combat avec leurs joueurs ce sa-
medi austade du Caire, connu pour son 
ambiance électrique lors des grands évé-
nements. Malgré l’enjeu de la partie, la 
direction du Zamalek lance un message 
de fraternité et de bienveillance à l’égard 
de  la délégation algérienne qui, sous la 
bonne conduite du directeur sportif Said 
Allik, a rejoint la capitale égyptienne dans 
de bonnes conditions.  

A titre de réciprocité après l’excellent 
accueil réservé aux membres du club 
cairote à Alger, le Zamalek a bien reçu les 
enfants de Soustara leur souhaitant un 

agréable séjour en terre des Pharaons. A 
pied d’œuvre donc depuis hier au Caire, 
l’entraîneur de l’USM Alger, Lamine 
N’Diaye, compte axer son travail particu-
lièrement sur le plan de la récupération et 
celui du tactique. En  

alignant une équipe profondément re-
maniée mardi soir, au 5-Juillet d’Alger, en 
match de mise à jour du calendrier de la 
Ligue 1 face à l’ES Mostaganem (1-1), le 
technicien sénégalais affiche clairement 
ses ambitions de mettre ses joueurs dans 
les conditions optimales.  

D’autant plus qu’il a annoncé la couleur 
après la victoire du match aller, en indiquant 
que «rien n’est encore acquis» pour son   
«team». Au plan tactique, il semble que le 
patron de la barre technique voudrait axer 
sa stratégie sur la lourdeur des joueurs 
égyptiens, histoire d’exploiter la moindre 
erreur qui pourrait lancer des contre-
attaques à partir d’un milieu de terrain qui 
maîtrise parfaitement les transitions rapides. 
Au chapitre effectif, l’USMA n’enregistre 
aucun souci dans la mesure où tous les 
joueurs sont disponibles, exception faite 
de Ghacha, toujours aux soins.                                 

 n K. Yamine 

LIGUE 2 AMATEUR (PLAY-OFFS) 

Les arbitres désignés  

La commission nationale des arbitres a levé le voile sur 
les referees appelés à diriger les demi-finales de la 

phase des play-offs de la Ligue 2 amateur de football. 
Comme souligné par les responsables de la Ligue natio-
nale de football amateur, la CFA a mis à sa disposition 
des arbitres internationaux en vue d’assurer le bon dérou-
lement des rencontres. Ainsi donc, l’arbitre Nabil 
Boukhalfa a été désigné pour officier la première demi-
finale entre l’USM El Harrach, dauphin du groupe 
Centre-Ouest, et l’US Chaouia, troisième de la poule 
Centre-Est. Le match aura lieu ce samedi à partir du 17 
heures au stade Miloud Hadhefi d’Oran. Boukhalfa sera 
assisté de Zehouni et Bouzit. De son côté, l’homme en 
noir Lahlou Benbrahem est chargé d’arbitrer la deuxième 
demi-finale devant mettre aux prises le CA Batna (2e, 
Centre-Est) et le CR Témouchent (3e, Centre-Ouest). Le 
directeur de jeu en question sera épaulé par Hamaidi et 
Bouima. Le duel se disputera à Alger également ce same-
di (17 heures) sur la pelouse de l’enceinte Nelson 
Mandela de Baraki. Les deux matches devront, par 
ailleurs, enregistrer le recours à la technologie de la VAR 
(assistance vidéo à l’arbitrage). A Oran, la VAR est pla-
cée sous la responsabilité de Ghorbal, alors qu’à Alger 
elle est assurée par Bouab. Il convient de rappeler que les 
vainqueurs des matches du carré d’as vont devoir s’af-
fronter en finale en vue de déterminer le troisième promu 
en Ligue 1. La finale a été domiciliée au stade Hocine 
Aït Ahmed de Tizi Ouzou. Elle se jouera le 20 mai pro-
chain. L’arbitre international, Mustapha Ghorbal, pourrait 
diriger la rencontre. Les matches de play-offs se tien-
dront à huis clos et sans prolongations. Deux clubs ont 
déjà assuré leur montée en Ligue 1 professionnelle. Il 
s’agit de l’US Biskra, au Centre-Est, et de la JS El Biar, 
au Centre-Ouest. Cette dernière réalise ainsi une acces-
sion historique.                                                                                

n K. Y. 
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Réussir l ’entame 



Le ministre d'Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 

la Communauté nationale à 
l'étranger et des Affaires afri-
caines, Ahmed Attaf, a reçu, 
hier, au siège du ministère, 
le secrétaire d'Etat au mi-
nistère des Affairess étran-
gères et européennes de la 
République slovaque, Marek 
Estok.  

Cette rencontre a permis 
de passer en revue les résul-
tats de la 3e session des 
consultations politiques al-
géro-slovaques, coprésidée, 
dans la matinée, par le se-
crétaire d'Etat slovaque et 
le secrétaire général du mi-
nistère des Affaires étran-
gères, Lounès Magramane.  
Elles ont également évoqué 
la dynamique positive que 

connaissent les relations bi-
latérales dans le cadre de la 
mise en œuvre de la feuille 
de route convenue lors de la 
visite officielle effectuée par 
Attaf en Slovaquie en dé-
cembre dernier.  

Cette feuille de route vise 
à renforcer le cadre institu-

tionnel et juridique des re-
lations algéro-slovaques et 
à poser les bases d'un parte-
nariat économique solide 
dans plusieurs secteurs prio-
ritaires et vitaux. 
Pour rappel, la 3e session 
des consultations politiques 
algéro-slovaques a permis à 

Alger et Bratislava de passer 
en revue l’état des relations 
de coopération entre les deux 
pays ainsi que les moyens 
de les hisser à des perspec-
tives plus larges, notamment 
dans les domaines de l’éner-
gie, de l’enseignement su-
périeur et de la recherche 
scientifique, de l’industrie, 
du tourisme et de l’investis-
sement, en prévision des pro-
chaines échéances bilatérales.  
Les deux parties ont en outre 
échangé leurs points de vue 
sur les principales évolutions 
relatives aux questions ré-
gionales et internationales 
d’intérêt commun, notam-
ment la situation au Moyen-
Orient, au Sahara occidental 
et dans la région du Sahel.  

n M. B. 
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L
e projet, examiné lors de cette 
réunion du Gouvernement, 
relatif à la conception d’un 
système national d’aide à la 
prise de décision, a été «initié 
conformément aux instruc-
tions du président de la Ré-
publique, Abdelmadjid Teb-

boune», selon un communiqué des 
services du Premier ministère, expli-
quant qu’il porte «sur la nécessité 
d’adopter une approche trans-secto-
rielle permettant de relier les secteurs 
et de croiser les données». Ce projet 
s’inscrit en droite ligne avec les enga-
gements du chef de l’Etat visant à 
concrétiser la transformation numé-
rique dans notre pays et constitue, ex-
plique le communiqué, «une nouvelle 
étape dans la création d’un écosystème 
numérique national efficace, sécurisé 
et cohérent, notamment à travers la 
mise en place d’un modèle de gouver-
nance moderne permettant d’orienter 
les politiques publiques dans ses choix 
stratégiques, lequel s’appuie sur des 
données et statistiques croisées et 
fiables, visant la performance adminis-
trative en matière de gestion des af-
faires publiques». 

Le second point inscrit à l’ordre du 
jour de cette réunion de Gouvernement 
entre dans le cadre du suivi de la réali-
sation des grands projets structurants. 
A ce titre, le Gouvernement «s’est en-
quis de l’état d’avancement des travaux 

de renouvellement de voie et ballast 
du tronçon Aïn Sénour/Dréa de la ligne 
ferroviaire minière Est», souligne le 
communiqué.  

A noter que la ligne ferroviaire mi-
nière Est est un projet de 422 km reliant 
Annaba au complexe de phosphate de 
Bled El-Hadba 
(Tébessa).  En cours de modernisation 
et de dédoublement, ce corridor clé 
pour l'exportation vise à booster la ca-
pacité de transport de minerai via les 
wilayas de l'Est (Annaba-Tébessa-Bled 

El-Hadba). Il faut savoir que la pose 
des rails et les finitions des gares sur 
le tronçon Port d'Annab -Bouchegouf 
(54 km) a atteint le stade final. Pour sa 
part, le tronçon Bouchegouf-Dréa 
(121 km) fait l'objet d'un suivi strict 
pour maintenir la cadence. 

Pour rappel, ce projet est piloté par 
l'Agence nationale d’études et de suivi 
de la réalisation des investissements 
ferroviaires (Anesrif), en tant que 
maître d'ouvrage. 

n Karim Aït Saâda
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SYSTÈME D’AIDE À LA PRISE DE DÉCISION ET TRAVAUX  
SUR LA LIGNE MINIÈRE EST 

Le gouvernement accélère  
la mise en œuvre  

des instructions du Président  LA PRÉSIDENTE DE L’ASSEMBLÉE  
DU MOZAMBIQUE EN VISITE EN ALGÉRIE 
Renforcer la coopération bilatérale 

A   l’invitation du président de l’Assemblée populaire nationale 
(APN), Brahim Boughali, la présidente 

de l’Assemblée de la République du Mozambique, Margarida 
Adamugi Talapa, entamera, à partir de demain vendred une visite 
officielle en Algérie de quatre jours. Cette visite constituera une 
occasion pour tenir des entretiens entre les présidents des deux 
institutions législatives ainsi que des rencontres entre les membres 
des groupes d’amitié parlementaire, en vue de renforcer la 
coopération, la coordination et la concertation entre les deux pays à 
différents niveaux, notamment sur le plan parlementaire. La 
présidente de l’Assemblée de la République du Mozambique aura 
également des rencontres avec plusieurs hauts responsables de l’État 
et effectuera des visites dans plusieurs sites économiques, culturels et 
touristiques. 

n M. B. 

DEUX POINTS FIGURAIENT À L’ORDRE DU JOUR DE LA RÉUNION DU GOUVERNEMENT,  
PRÉSIDÉE, HIER, PAR LE PREMIER MINISTRE SIFI GHRIEB. Il s’agit de l’examen du projet relatif 

à la conception d’un système national d’aide à la prise de décision, ainsi que l’état d’avancement 
du renouvellement d'un tronçon de la ligne minière Est.

ATTAF REÇOIT LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AU MAE SLOVAQUE

ALGÉRIE-TURQUIE 
Une délégation parlementaire 

algérienne reçue par le SG  
de la Présidence turque 

Une délégation parlementaire algérienne composée des membres 
du groupe d'amitié Algérie-Turquie, conduite par Messaoud 

Guesri, a été reçue, à Ankara, par Hakki Susmaz, secrétaire général 
de la présidence de la République de Turquie, a indiqué, hier, un 
communiqué de l'Assemblée populaire nationale. La rencontre, 
tenue mardi dernier au siège du complexe présidentiel turc, en pré-
sence de l'ambassadeur d'Algérie en Turquie, Boumediène 
Guennad, a porté sur l'état des relations bilatérales et les perspec-
tives de leur renforcement, notamment dans le sillage de la dyna-
mique qu'elles connaissent grâce à la volonté politique des 
Présidents des deux pays. A cette occasion, les deux parties ont mis 
en avant l'importance du rôle des groupes d'amitié parlementaires 
dans la concrétisation de cette volonté et le renforcement du rappro-
chement entre les deux peuples. Les membres de la délégation par-
lementaire algérienne ont ensuite visité les différentes structures du 
complexe présidentiel, notamment son musée et sa bibliothèque, où 
ils ont reçu des explications sur ses fonctions, les services qu'elle 
propose au public et son fonds documentaire. La délégation algé-
rienne s'est, par la suite, rendue au siège du la Grande Assemblée 
nationale de Turquie, où elle a été saluée par le président de séance 
et les députés. 

Examen des résultats de la 3e session 
des consultations politiques

SALON INTERNATIONAL  
DE L'ALIMENTATION DE MILAN 
Participation de 14 entreprises 
algériennes  
Quatorze entreprises algériennes opérant dans la production 

et l'exportation de produits alimentaires et agricoles prennent part 
au Salon international de l'alimentation (TuttoFood), qui se tient du 
11 au 14 mai à Milan, a indiqué, hier, un communiqué du ministère 
du Commerce extérieur et de la Promotion des exportations. 
sLe pavillon algérien comprend une variété de produits nationaux, 
dont les fruits et les légumes, les dattes et leurs dérivés, l'huile d'oli-
ve, les boissons et d'autres produits alimentaires, dans le cadre de la 
promotion de la production nationale. 
La participation algérienne a pour objectifs la mise en valeur 
de la qualité des produits et le respect des normes internationales 
en matière de production et d'emballage, ainsi que l'exposition des 
capacités des entreprises nationales dans les domaines de l'exporta-
tion et de l'innovation dans l'emballage. Le pavillon algérien connaît 
une grande affluence des visiteurs, des professionnels, et des impor-
tateurs, mais aussi la tenue de rencontres professionnelles et l'établis-
sement de contacts commerciaux avec des opérateurs économiques 
de plusieurs pays pour examiner les opportunités de partenariat 
et élargir les exportations des produits algériens vers les marchés 
internationaux. 

LE MONDE DU THÉÂTRE EN DEUIL  
Kamal Zerara n’est plus

Le comédien de théâtre et de télévision Kamal Zerara 
est décédé, hier, à Alger, à l’âge de 59 ans, des suites 

d’une crise cardiaque. Artiste apprécié pour ses qualités 
professionnelles et humaines, il faisait partie de ces 
comédiens qui ont choisi la scène comme espace d’ex-
pression et de proximité avec le public. À travers ses 
nombreuses participations au théâtre, au cinéma et à la 
télévision algérienne, il a contribué, à son échelle, à 
faire vivre la création artistique nationale. Originaire de 
Batna, l’acteur et dramaturge était reconnu pour ses 
rôles de composition ainsi que pour sa contribution à la 
dramaturgie algérienne. Il avait commencé sa carrière 

au théâtre régional de Batna, où il a exercé comme 
comédien et comptait parmi les rares auteurs locaux 
à avoir porté sur scène leurs propres œuvres littéraires. 
Auteur dramatique, il avait notamment écrit la pièce 
Laâbat El-Mout (Le Jeu de la mort), mise en scène au 
théâtre régional de Batna Salah-Lombarkia en 1994. 
Durant plus de 35 ans de carrière, le défunt a participé 
à de nombreuses productions au sein du théâtre 
régional de Batna, où il exerçait comme comédien 
professionnel, ainsi qu’au théâtre national Mahieddine-
Bachtarzi et dans plusieurs autres théâtres régionaux.  

n Souha Bahamid 
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